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Les technologies de l’information et de la communication (TIC) font partie intégrante de 
notre quotidien et, bien que leurs usages et avantages soient multiples, il est primordial de 
s’intéresser à leurs mésusages et limites. Le principal usage des TIC permet aux utilisatrices 
ou utilisateurs de communiquer, d’accéder, de manipuler, de stocker, de produire et de 
transmettre une information sous quelque forme que ce soit : texte, musique, son, image, 
vidéo, etc. 
 
J’ai grandi et mûri avec la démocratisation des TIC dans notre pays (internet, ordinateur, 
smartphone, etc.). A titre personnel, je possède un smartphone, un ordinateur portable et une 
connexion internet avec mon abonnement téléphonique. Ainsi, j’ai un accès à internet en 
permanence. Je dispose également d’un compte Facebook et Twitter. Heureusement, je n’ai 
jamais vécu de situations à risques avec les TIC et après réflexion, je suppose que cette 
aubaine est due à mon autodidaxie dans le domaine des TIC. En effet, mes parents n’ont 
jamais été très intéressés par l’informatique. À 9 ans, j’ai installé notre premier ordinateur 
familial sans connexion internet et à 12 ans j’ai installé notre première connexion internet 
ISDN sans l’aide d’un adulte par essai/erreur. Ensuite, au fil des années, j’ai eu la chance, en 
tant qu’aîné, de recevoir en premier les nouveaux appareils et de les découvrir en autodidacte. 
J’ai bien sûr commis quelques erreurs de diffusion d’images sur les réseaux sociaux, étant 
adolescent, mais heureusement sans conséquence. 
 
En parallèle, à l’école, je ne peux pas dire que l’éducation aux médias fut très enrichissante : 
en 1-2H, aucune sensibilisation aux médias ; en 3-4H, il y avait un ordinateur en fond de 
classe pour des jeux lors de temps libres ; en 5-6H, même principe, mais les jeux étaient 
pédagogiques (maths, français, etc.), mais toujours sans sensibilisation aux médias ; en 7-8H, 
j’avais une période d’informatique par semaine et elle se bornait à du traitement de texte et 
des jeux pédagogiques ; en 9-11H, également, une période d’informatique par semaine avec 
de la dactylographie, du traitement de texte; pour terminer avec le gymnase, une seule période 
d’informatique en première année, durant laquelle le corps enseignant s’est limité à nous 
transmettre les bases pour les formules sur Excel. 
 
Aujourd’hui encore, d’après mon expérience personnelle, l’éducation aux médias n’est pas 
réellement présente dans les établissements scolaires où j’ai enseigné. Plus précisément, la 
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prévention liée à l’utilisation d’internet se limite à une « charte internet », édictée au niveau 
de l’établissement scolaire que les enseignant·e·s se contentent de lire en début d’année 
scolaire ou encore de la transmettre aux parents via les élèves. C’est cette constatation d’un 
manque dans l’éducation aux médias qui m’a amené à me pencher sur cette question. 
 
C’est lors du module BP43MEP pour la préparation au mémoire que je me suis décidé à 
focaliser mon attention sur l’image numérique et le droit à l’image. En premier lieu, je 
souhaitais pouvoir tester des activités de prévention en lien avec le (cyber)harcèlement. Je me 
suis intéressé plus particulièrement à un serious game de la campagne de prévention 
www.sois-net.ch. Rapidement, je me suis rendu compte que le (cyber)harcèlement entre 
élèves est souvent accompagné de mésusages en lien avec le droit à l’image. C’est pourquoi, 
j’ai décidé de concentrer mon intérêt sur le droit à l’image. J’ai choisi de tester des activités 
de sensibilisation et de prévention au droit à l’image par tranche d’âge, avec les élèves de 5ème 
HarmoS de ma classe de stage. En effet, je pense, en tant que futur enseignant, 
qu’expérimenter des activités de prévention avec des élèves est bénéfique pour le devoir 
d’éducation et de prévention aux médias dans les écoles. 
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2. Cadre théorique 
 
2.1. La prévention sur Internet 
 
Aujourd’hui, la prévention sur Internet est le cheval de bataille de nombreuses institutions, 
qu’elles soient étatiques, sociales ou privées. Aucune politique ne privilégie les actions 
curatives aux actions de prévention. La prévention est omniprésente dans notre société 
actuelle et utilisée de manière intensive sur Internet, dans les médias, à l’école, dans la rue, 
etc. Cependant, le terme prévention est générique et difficile à définir. Il existe de nombreuses 
définitions suivant le modèle théorique choisi. Il est nécessaire de parcourir la littérature 
scientifique pour comprendre les différentes définitions. 
 
2.2. Les modèles de prévention 
 
Pour ce travail, nous souhaitons nous concentrer sur un modèle construit par un groupe 
d’expert·e·s mandaté par l’Office fédéral des affaires sociales (OFAS). Ce groupe de 
recherche, Good Practice, a illustré en 2012 un modèle de prévention sous trois dimensions : 
le moment d’intervention, le public cible et le niveau d’intervention. Ce modèle est conçu 
pour le programme de prévention de la Confédération, des cantons, villes et communes 
Jeunes et violence. Les aspects de la prévention définis par le groupe de spécialistes sont 
décrits et le modèle est basé sur les domaines de prévention de la santé et la sécurité (OFAS, 
2013). C’est pourquoi, nous postulons que les définitions suivantes peuvent être utilisées dans 
l’ensemble des domaines publics ou privés pour construire un programme de prévention dans 
la santé et la sécurité. 
2.2.1. Les moments de l’intervention 
 
Les moments de l’intervention sont issus du domaine de la santé et se déclinent en trois types 
d’interventions (Caplan, 1964 cité par OFAS, 2013): primaire, secondaire et tertiaire. La 
première consiste à amener des actions en amont du risque par l’éducation et l’information. 
La seconde comporte le volet de détection et de dépistage pour contrecarrer l’évolution 
négative du risque lorsqu’il est détecté. Et la troisième permet de freiner les suites et les 
conséquences du danger lorsqu’il est présent. Cependant, les limites entre ces moments 
d’intervention ne sont pas claires. Cela a amené le groupe de recherche Good Practice à 
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reprendre la terminologie des moments d’intervention en quatre étapes : prévention, repérage 
précoce, intervention précoce, et intervention (Hafen, 2007, cité par OFAS, 2013).  
2.2.2. Les niveaux de l’intervention 
 
La prévention est axée également sur les niveaux d’intervention, orientés sur les personnes ou 
sur les structures. Cette classification des niveaux d’intervention met en lumière deux 
démarches de prévention : l’une prend en compte les personnes cibles et la seconde s’oriente 
sur l’environnement et les structures. Kalke (2009) s’est intéressé aux effets de ces approches. 
Ses résultats montrent que la combinaison de ces deux approches donne une efficacité 
optimale par rapport à leur utilisation distincte. Il est nécessaire d’adopter une stratégie 
globale avec cette classification. Il est possible d’adopter une telle mesure dans le milieu 
scolaire lorsqu’elle est intégrée au plan d’études. Cette classification est reprise par les 
expert·e·s du groupe Good Practice (OFAS, 2013). La terminologie des niveaux 
d’intervention susmentionné a été toutefois clarifiée et approfondie pour définir deux 
catégories : les mesures comportementales et les mesures structurelles. Les premières, les 
mesures comportementales, tentent de modifier les comportements cognitifs et sociaux 
individuels. Elles se déclinent en mesures directes ou indirectes. Elles sont directes lorsque 
l’on souhaite modifier le comportement d’une population cible pour laquelle le comportement 
est déjà inadéquat. Dans le cadre de l’école, l’unité de promotion de la santé et de prévention 
en milieu scolaire (Unité PSPS) est en charge de ces mesures directes qui touchent 
directement les élèves. Elles sont indirectes lorsqu’elles s’adressent à une population dans un 
cadre précis et/ou aux professionnel·le·s encadrant la population qui joue le rôle de 
multiplicateur. Dans le cadre de l’école, ces mesures indirectes sont mises en place par la 
formation du corps enseignant, des directions d’école, des parents et par l’unité PSPS. Les 
secondes, les mesures structurelles, correspondent à un changement de paradigme dans le 
cadre environnemental (structures, bâtiments, infrastructures, etc.) et/ou social (entreprises, 
famille, école, commune, etc.) ainsi que leurs déterminants sociaux (facteurs de risque et de 
protection). En outre, ce modèle est comparable au modèle écologique de l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS, 2002, cité par OFAS, 2013). Ce modèle est divisé en quatre 
approches : individuelle, relationnelle, communautaire et sociétale. Ces quatre approches 
peuvent être mises en parallèle avec les niveaux de la catégorisation du groupe de recherche 
Good Practice, dans l’ordre susmentionné : comportemental direct, comportemental indirect, 
structurel (niveau communautaire) et structurel (niveau sociétal). 
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2.2.3. Le public cible 
 
Ensuite, pour approfondir la classification par rapport aux personnes, il est nécessaire de 
s’intéresser aux groupes cibles. Gordon (1983) décrit une classification par rapport aux 
groupes qui se décline en trois approches : la prévention universelle, ensemble de la 
population ou groupe de personnes (ici : les élèves du primaire, première partie du cycle II) ; 
la prévention sélective, groupe de personnes à risques ; la prévention indiquée, groupe de 
personnes en situation de risques avérés. Le concept des groupes cibles permet de créer une 
stratégie adaptée vis-à-vis des facteurs de risque à diminuer ou à éradiquer. Le type de public 
cible est étroitement lié avec le moment d’intervention. Le public cible, dans cette recherche, 
est une classe de 5ème HarmoS (8 à 10 ans). Il est catégorisé dans la rubrique universelle 
(ensemble du système), car c’est un groupe de personnes qui ne présente pas de risque accru. 
Le moment d’intervention pris en compte pour ce public cible est le repérage précoce, car le 
problème, ici, peut être émergent. 
 
Le schéma, ci-dessous, permet d’avoir une vue d’ensemble du modèle à trois dimensions du 
groupe d’expert mandaté par l’OFAS (2013). 
 
Figure 2: Tiré de l’Office fédérale des assurances sociales (OFAS), (2013), p.3 
Prévention de la violence chez les jeunes 
24 
comportementale) des j unes (prévention directe) ou des personnes chargées de leur éduca-
tion (prévention indirecte), et de créer des conditions de vie favorables au développement sain 
et positif des enfants (prévention structurelle). 
Dans le domaine de la santé, la prévention est fortement ssociée à la romotion de la santé71 
énoncée dans la Charte d’Ottawa72, dont la visée est d’agir en amont sur les déterminants de la 
santé, tant sur le plan structurel (politiques pour la santé, environnement favorable, réorienta-
tion des services de santé) que comportemental (acquisiti n d’aptitudes indivi uelles). Par ail-
leurs, la prévention constitue un des quatre piliers de la politique des addictions, complétée par 
l’intervention, la répression et la réduction des risques73. Prise dans ce sens, la prévention se 
démarque plus clairement de l’interv tion. 
 Un modèle intégré 
En 2012, le groupe d’experts Good Practice a représenté les différentes dimensions de la pré-
vention da s un modèle de cub , intégrant trois aspects : le mom nt de l’intervention, le niveau 
d’intervention et le public cible, qui sont expliqués ci-après.  
Ce modèle (voir ill. 11) fait office de point de référence pour le programme Jeunes et violence. 
Il a notamment servi de base à l’inventaire des mesures existantes en Suisse.  
Ill. 11 :  Modèle intégré de la prévention 
 
Source : OFAS 
  
                                                
 
71
  Wissensaustausch in Gesundheitsförderung und Prävention, Université de Lucerne, 2011 
72
  http://www.euro.who.int/fr/publications/policy-documents/ottawa-charter-for-health-promotion,-1986 (consulté le 
4.11.14) 
73
  http://www.bag.admin.ch/themen/drogen/00042/00624/06044/index.html?lang=fr (consulté le 4.11.14) 
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2.2.4. Les composantes du message de prévention 
 
Nous souhaitons également déterminer comment le contenu d’un message de prévention se 
dessine au niveau du public cible universel. Pour Simko (2015), en parlant du buzz de la 
nouvelle campagne de prévention routière de la police de Lausanne lancée le 5 mai 2015 sur 
www.anastase.ch et les réseaux sociaux (Youtube, Twitter, Facebook), un message de 
prévention doit comprendre deux aspects indissociables au niveau de son contenu. Le premier 
est l’aspect sensibilisation. Il nécessite d’attirer l’attention du destinataire sur la conséquence 
d’un comportement à risque. Et le second est l’aspect pédagogique, qui se décline en deux 
éléments : les conséquences et le changement d’habitude. Le groupe destinataire doit 
apprendre comment changer son comportement. Ces deux composantes sont à prendre en 
compte lors de l’élaboration d’un moyen de prévention. Pour que les personnes du groupe 
cible modifient leurs comportements et leur savoir-être, il ne faut pas seulement expliquer les 
conséquences du comportement à risque, mais également de quelle(s) manière(s) ils peuvent 
changer leurs habitudes. 
 
2.3. L’école et la prévention 
 
Dans le cadre de ce travail, nous nous intéressons à la prévention dans le cadre scolaire. Selon 
Barbe (2005) l'emploi du terme prévention transposé du modèle médical et sécuritaire et sa 
légitimation dans les autres domaines est sujet à réflexion. C’est pourquoi, il est nécessaire de 
définir l’approche préventive dans le milieu scolaire. 
L’école ne peut se donner comme objectif d’éradiquer tous les maux de la société. Mais, la 
Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et du Tessin (CIIP, 
2003) déclare que l’école publique doit assumer des missions d’instruction, de transmissions 
culturelles, d’éducation, de transmissions de valeurs sociales, d’acquisition et de 
développement de compétences et de capacités générales. Par conséquent, le corps 
professionnel travaillant auprès des élèves peut amener les savoir-être adéquats et contribuer à 
développer un système de valeurs approprié. Plus précisément, il est nécessaire de 
comprendre comment est définie la prévention dans les écoles obligatoires vaudoises sur le 
plan législatif et pédagogique. 
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Au niveau législatif, dans le canton de Vaud, la volonté politique de prévention dans les 
écoles est inscrite dans la loi sur l’enseignement obligatoire (LEO, 2011) à l’article 19, alinéa 
1, coordination interdépartementale : « Le département se coordonne en particulier avec les 
autres départements en matière de sécurité, d’infrastructures, d’éducation physique et 
sportive, de prévention et de surveillance de la santé des élèves. ». Cela se traduit, par 
exemple, par les 1 ou 2 périodes annuelles dans les classes de 8ème HarmoS dispensées par des 
policiers spécialement formés en pédagogie de la Division criminalité et prévention de la 
Police cantonale vaudoise. Pour les établissements de la commune de Lausanne, ce sont les 
membres de la Brigade de la Jeunesse de la Police municipale lausannoise qui s’en occupent. 
De plus, en ce qui concerne la prévention effectuée par la police, le Département des 
institutions et de la sécurité (DIS) charge la Brigade de prévention routière de la Gendarmerie 
d’être active dans le domaine de la prévention routière. Elle a pour mission principale de 
dispenser des cours d'éducation routière aux élèves des classes de la 1ère à la 11ème année. 
 
D’autre part, l’article 48, alinéa 3, Personnels de l’établissement et autres intervenants (LEO, 
2011) énonce que le directeur peut faire appel à des intervenants externes : psychologues, 
infirmières, médecins, conseillers, etc. pour collaborer avec les professionnel·le·s de 
l’établissement  à l’accomplissement de leur mission. En exemple, les élèves vaudois ont droit 
à plusieurs cours d’éducation sexuelle pendant leur scolarité. Ces cours sont donnés par le 
service d’éducation sexuelle de la fondation Profa, sur mandat de l’Etat de Vaud. Nous 
pouvons citer également le dépistage dentaire mis en place par l’unité PSPS. Les élèves ont 
ainsi droit à un contrôle dentaire chaque année, tout au long de leur scolarité obligatoire. 
En ce qui concerne les enseignant·e·s, la LEO (2011) ne les mentionne pas comme chargés de 
prévention dans un domaine ou un autre. En somme, la loi sur l’enseignement scolaire 
obligatoire vaudois ne précise pas les aspects de prévention à traiter, mais demande au 
Département de la formation, de la jeunesse et de la culture (DFJC) de coordonner cette 
question avec les autres départements. 
 
Par contre, dans le cadre intercantonal, la Conférence intercantonale de l’instruction publique 
de la Suisse romande et du Tessin (CIIP, 2003) définit le rôle et la formation du corps 
enseignant dans le cadre de l’éducation et de la promotion de la santé. Ceux-ci jouent un rôle 
de premier plan et doivent être prêts à participer à des projets d’établissements ou des 
activités de partenariat ou de réseau. 
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Au niveau pédagogique, le PER définit implicitement la prévention dans le domaine de la 
formation générale autour des trois thématiques suivantes : Médias, Images, Technologies de 
l'Information et de la Communication (MITIC) ; Santé et bien-être ; Interdépendances 
(sociales, économiques, environnementales). Le corps enseignant intègre des notions de 
prévention, en lien avec les thématiques susmentionnées, dans les disciplines scolaires 
traditionnelles. Chaque thématique n’est pas directement liée à un domaine disciplinaire 
précis du PER, c’est à l’enseignant·e d’établir des liens entre ces thématiques et les contenus 
des disciplines du PER. En prenant l’exemple des MITIC, qui nous intéresse plus 
particulièrement dans ce travail, le PER, dans les commentaires généraux de la Formation de 
base générale sous http://www.plandetudes.ch/web/guest/fg/cg1/, parle de prévention pour les 
premières années d’école et pour l’ensemble des 3 cycles : « Dès les premières années 
d'école, la majorité des élèves connaissent déjà de nombreux objets technologiques et 
informatiques. Le rôle de l'École est donc, avant tout, de favoriser la prévention liée à 
l'ensemble des outils numériques et de donner l'accès à la culture média et à la culture TIC. ». 
 
2.4. Sur le terrain : dans le canton de Vaud 
 
Sur le terrain, dans les établissements scolaires et dans les salles de classe, il existe une 
certaine hétérogénéité au niveau de la prévention et l’éducation aux médias, malgré les 
chartes cantonales pour le primaire et le secondaire éditées par la DGEO. En effet, plusieurs 
établissements ont édité leur propre charte Internet, comme par exemple, l’établissement 
primaire de Gland, http://www.eduvd.ch/gland-eps/wp-
content/uploads/sites/29/2014/08/charte-Internet-14-15-1.pdf. Peut être que l’aspect désuet de 
la charte cantonale pour les primaires les incite à renouveler son contenu. En effet, elle a été 
éditée en 2006 par la DGEO. Les dessins représentants les règles de la charte sont démodés 
(iMac, ancien navigateur web, etc.). La charte ne mentionne aucune règle en lien avec le droit 
d’auteur ou les réseaux sociaux. 
 
Dans la plupart des établissements scolaires, un·e enseignant·e assume la fonction de 
PRessMITIC. Il y a entre 200 et 300 PressMITIC formés et en activité dans le canton de 
Vaud. Pour assumer cette activité, l’enseignant·e a dû suivre le Certificate of Advanced 
Studies de Personne-Ressource pour l’intégration des Médias, Images et Technologies de 
l’Information et de la Communication dans l’enseignement proposé par la HEP Vaud. 
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L’enseignant·e peut ensuite accompagner ses collègues dans l’intégration des MITIC en 
classe et proposer des projets d’éducation aux médias au sein de son établissement ou en 
partenariat avec d’autres PRessMITIC. C’est le cas, par exemple, du site web sur les dangers 
d’Internet créé pour l’établissement secondaire de Renens par Sébastien Gogniat, ancien 
collaborateur pédagogique à la direction pédagogique DGEO et PRessMITIC dans son 
établissement. Des activités et des conseils y sont disponibles et répertoriés par thèmes sur le 
site Internet http://www.prevention-web.ch/enseignants.htm réalisé par Sébastien Gogniat. 
 
Les étudiant·e·s de la Haute école pédagogique du canton de Vaud sont formé·e·s à 
l’éducation aux médias pendant leur cursus obligatoire, mais de manière restreinte. Par 
exemple, le plan d’études du bachelor préscolaire et primaire comprenait, en 2015, un seul 
module traitant de l’éducation aux médias, le module BP13 – Éducation aux médias et 
éthique. Les modules de deuxième et troisième année (BP33-43MIT – Intégration pratique 
des MITIC dans l’enseignement 1 et BP53MIT – Intégration pratique des MITIC dans 
l’enseignement 2) mettent l’accent sur les aspects techniques des MITIC, peu sur l’éducation 
aux médias et encore moins sur le bon usage d’Internet et des TIC. Le but de ces modules est 
de rendre l’élève utilisateur/trice et producteur/trice avec les TIC. Ensuite, les enseignant·e·s 
fraîchement diplômé·e·s ou expérimenté·e·s doivent continuer à se former tout au long de leur 
carrière. La HEP Vaud propose ainsi des cours de formation continue. Actuellement, l’offre 
annuelle de cours (état au 8 juin 2015) propose plusieurs cours sur l’éducation aux médias et 
plus précisément sur les dangers d’Internet. La liste des modules correspondant à la 
description susmentionnée est la suivante : 15-MT049 - Difficultés et "dangers" avec Internet 
dans la classe primaire?; 15-MT081 - Internet et réseaux sociaux (Facebook), risques et 
prévention ; et 15-MT118 - Internet: pour un usage conforme à la loi et dans le respect 
d'autrui. Malgré la formation de base et continue, nous pouvons remarquer qu’au niveau de 
l’enseignement dans les classes et des interventions des enseignant·e·s, il existe des 
différences très marquées. De plus, une période consacrée aux MITIC subsistait au 
programme en 7-8ème HarmoS, mais seulement jusqu’à la rentrée d’août 2015. En 
conséquence, l’enseignement des MITIC est transversal et devrait être intégré aux autres 
disciplines. Cela signifie que les activités liées à l’éducation et la prévention aux médias 
relèvent des choix de chaque enseignant·e, sauf dans le cas où il existe un projet 
d’établissement en lien avec l’éducation aux médias. L’enseignement est donc différencié 
selon la planification et les liens que le corps enseignant fait entre les disciplines dites 
scolaires et les MITIC. 
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Dans le cadre de la prévention universelle pour mettre plus ou moins à niveau tous les élèves 
vaudois, il y a les séances de prévention de la Police cantonale vaudoise menées dans les 
classes du canton de Vaud de 8ème HarmoS ou de la Police municipale de Lausanne pour les 
classes de la ville de Lausanne. Depuis 2015, lors de ces séances de prévention, l’accent est 
mis sur la protection de l’image numérique des jeunes et le (cyber-)harcèlement, avec la 
nouvelle campagne de prévention www.sois-net.ch. Cette opération de communication, 
élaborée par la Police cantonale vaudoise, comprend également le jeu vidéo sérieux Cindy 
(Petitpierre, 2014). Ce jeu a été créé par un groupe de travail, sous la direction de la Police 
cantonale vaudoise (PCVD), en collaboration avec la Direction générale de l’enseignement 
obligatoire (DGEO), des polices communales de Lausanne, Riviera et Ouest lausannois, d’un 
professeur de Médias, Images, Technologies de l’Information et de la Communication 
(MITIC) et d’une étudiante de master en criminologie et sécurité à l’école des sciences 
criminelles (ESC) de l’Université de Lausanne (UNIL). 
 
En plus de ces séances de prévention, certains établissements ont la possibilité d’inviter des 
intervenants externes. En effet, en Suisse romande, divers conférenciers indépendants 
interviennent dans les classes, du cycle I au cycle III, comme par exemple l’association 
genevoise Action Innocence, http://www.actioninnocence.org, très active dans le domaine de 
l’éducation aux médias et plus particulièrement pour contribuer à préserver l’intégrité et la 
dignité des enfants sur Internet. Les psychologues et éducateurs de l’association mènent des 
interventions dans les classes du primaire et du secondaire en collaboration avec le Service de 
santé de l'enfance et de la jeunesse (SSEJ), sous l’égide du Département de l’instruction 
publique (DIP) du canton de Genève. L’association intervient également beaucoup dans le 
canton de Vaud. Le programme des interventions est à disposition des directions 
d’établissements primaires et secondaires de Suisse romande. Le choix est laissé aux 
directrices et directeurs d’effectuer une demande d’intervention dans leurs classes par les 
professionnels de cette association. La compagnie théâtrale Le Caméléon, 
http://www.lecameleon.ch/jeunesse/sur-mesure.html,  propose aux établissements et aux 
institutions des forums et des ateliers thématiques sur mesure. Les membres de la direction 
peuvent ainsi faire une demande auprès de cette troupe théâtrale pour le thème concernant les 
dangers d’Internet. Il existe également des programmes de prévention pour les plus petits, 3 
mois à 7 ans, à destination des structures d’accueil, comme c’est le cas pour le programme de 
prévention et l’exposition Oup’s la télé de la Ville de Lausanne mis en place durant le mois 
de janvier et février de l’année 2012. 
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2.5. Ressources : online 
 
Plusieurs sites internet proposent des listes non-exhaustives d’activités de prévention liées aux 
dangers sur Internet que ce soit pour les parents, les professionnel·le·s de l’éducation ou de la 
formation, ou les enfants eux-mêmes. Le site romand de l’éducation aux médias édité par la 
CDIIP, www.e-media.ch, propose des activités pédagogiques prenant en compte les objectifs 
d'apprentissage cités dans le PER, en particulier les objectifs MITIC indiqués dans la 
Formation générale. Ces documents sont classés par cycle (I, II, III et secondaire II). Ce site 
permet également de faire le lien avec la semaine des médias organisée par la Radio 
Télévision Suisse (RTS). Les activités pédagogiques pour le cycle II, offertes par le site e-
media.ch, sont axées sur l’étude de l’image, comme par exemple la fiche pédagogique Un 
reportage photo dans l’école (Georges, 2011). Cependant, en ce qui concerne le droit à 
l’image, seule la variante Diffuser les clichés réalisés à l'école sur un site educanet2 (en 
respectant les consignes de droit à l'image et de confidentialité en vigueur dans votre 
établissement), proposée à la fin de la fiche pédagogique, permet de traiter le thème 
susmentionné. Il y a aussi le site du centre de compétences responsable de tous les aspects en 
lien avec les médias et technologies de l'information et de la communication (MITIC) dans le 
domaine de l'enseignement du canton de Fribourg (Fri-Tic), https://www.fri-tic.ch/, qui 
propose, par exemple, une liste courte mais intéressante d’activités de prévention pour les 
élèves. 
 
Après avoir parcouru ces nombreux sites, la première question qui nous vient à l’esprit est : 
quelle est l’efficacité de ces activités et de quels types sont-elles ? La diversité des types 
d’activités est aussi vaste que celle des activités elles-mêmes. Nous avons répertorié des 
guides éducatifs, des serious games, des bandes-dessinées, des vidéos, des web séries 
interactives, des séquences pédagogiques à mener par les enseignants, des jeux de plateau 
(jeux de société), etc. Ces activités véhiculent un message de prévention quant aux multiples 
dangers d’Internet. Certaines, comme le serious game Cindy, se spécialisent et traitent de 
l’identité numérique et de sa protection. Un des éléments normatifs régulièrement pris en 
compte dans les messages de prévention est le droit à l’image. Il n’est cependant pas 
considéré dans son ensemble car il est fréquemment associé à d’autres situations à risque 
comme le (cyber)-harcèlement, le sexting, etc. C’est pourquoi, nous avons décidé de nous 
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intéresser aux atteintes qui concernent le droit à l’image et aux comportements des jeunes sur 
Internet. 
2.6. Droit à l’image 
 
Pour cette recherche, le droit à l’image est une notion fondamentale. C’est pourquoi, il est 
nécessaire de parcourir la littérature scientifique et le droit suisse pour définir et comprendre 
ce concept. 
2.6.1. Dimension statistique du droit à l’image 
 
La diffusion, le visionnage et le partage d’images sont des activités importantes pour les 
enfants et jeunes lorsqu’il s’agit de l’utilisation des technologies de l’information et de la 
communication (TIC). En effet, selon l’étude JAMES (2014), 68% des 12-19 ans avec une 
part de 82 % pour les 12-13 ans possèdent un compte Instagram (service de partage de photos 
et de vidéos), sans mentionner les proportions pour les autres réseaux sociaux (Willemse et 
al., 2014). Et toujours selon cette même étude, nous constatons que la principale activité des 
12-19 ans sur les réseaux sociaux est le visionnage de photos, à hauteur de 84 %. La diffusion 
d’images fait donc partie du quotidien des jeunes ayant accès à Internet. Par conséquent, le 
droit à l’image est une notion relativement importante à prendre en considération pour 
l’éducation aux médias, dès les premières années d’école, comme le demande le PER. En 
effet, l’étude de la haute école des sciences appliquées de Zürich (Willemse et al. , 2014) 
pointe du doigt les aspects problématiques liés à l’utilisation des médias, dont la diffusion non 
autorisée d’images fixes ou animées chez les 12-19 ans. Les pourcentages de jeunes indiquant 
que des photos ou des vidéos ont été publiées sur la toile sans leur consentement augmentent 
selon la tranche d’âge. 17% pour les 12-13 ans, suivi de 24 et 28% pour les tranches d’âge 
respectives de 14-15 ans et 16-17 ans et vient fermer la marche plus d’un tiers des 18-19 ans, 
avec un pourcentage de 35%. Ces activités de diffusion, de visionnage et de partage d’images 
fixes ou vidéos prisées par les jeunes utilisateurs de TIC, font entrer en lice la notion de droit 
à l’image. De plus, une autre étude suisse plus récente sur les plus jeunes (6 à 13 ans), MIKE 
(Suter, Waller, Genner, Oppliger, Willemse, Schwarz & Su ̈ss, 2015), montre que les enfants 
sont de plus en plus confrontés aux activités de diffusion, de visionnage et de partage 
d’images. En effet, « 67% des enfants utilisent Internet, au moins occasionnellement. 
L’utilisation de ce média augmente fortement durant l’école primaire: 40% parmi les 6 à 7 
ans, 97% parmi les 12 à 13 ans utilisent Internet au moins occasionnellement. », « 69% des 
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enfants utilisent au moins occasionnellement un téléphone portable et 52% possèdent leur 
propre téléphone portable. C’est aussi le média préféré des enfants. », et « YouTube fait partie 
intégrante du quotidien des enfants dès 9 ans: 76% des enfants visionnent YouTube au moins 
une fois par semaine, 40% chaque jour ou presque chaque jour. Les garçons recourent 
nettement plus à YouTube que les filles. » (Suter, Waller, Genner, Oppliger, Willemse, 
Schwarz & Su ̈ss, 2015). C’est pourquoi, il nous semble pertinent, même auprès des moins de 
12 ans, d’explorer, de traiter, d’éduquer au thème du droit à l’image. 
2.6.2. Dimension juridique du droit à l’image 
 
Le droit à l’image est complexe et cela nécessite d’en définir son aspect juridique et ses 
conséquences dans la vie de tous les jours. En Suisse, le droit à l’image est clairement défini 
dans le code civil et pénal. Lévy (2003) nous décrit précisément le droit à l’image dans son 
contexte civil : « En droit suisse, le droit à l'image est un droit de la personnalité, soit un droit 
absolu, protégé par l'article 28 du code civil. Cette disposition protège toute personne contre 
une atteinte illicite à sa personnalité.[...]. Toute personne est libre de consentir à une atteinte à 
son image, en acceptant par exemple la publication de sa photo dans la presse. Le titulaire ne 
renonce pas pour autant à son droit, mais en autorise simplement l'usage à des conditions 
définies. [...] » (p.6). En ce qui concerne le registre pénal, le code pénal suisse régule les 
atteintes au droit à l’image. L’article sur la violation du domaine secret ou du domaine privé 
au moyen d’un appareil de prises de vues (CP, art. 179quater1) définit qu’il est notamment 
interdit de filmer et de prendre en photo une personne à son insu, ainsi que de les rendre 
accessibles à un tiers. Par exemple, publier une photo d’un collègue et la poster sur son 
compte Instagram sans son accord. Certaines images peuvent également faire atteinte à 
l’honneur. En ce sens, les articles 173, 174 et 175 du code pénal suisse protègent les atteintes 
à l’honneur. Ces articles interdisent de salir l’image ou la réputation de quelqu’un 
(Diffamation Art. 173 CP), de répandre des propos mensongers (Calomnie Art. 174 CP) ou 
injurieux (Injure Art. 177 CP). Concrètement, le droit à l’image donne plein droit à l’individu 
d’utiliser son image comme il l’entend. Afin de respecter la sphère privée, l’individu est 
maître de son image au niveau de la prise de vue, de l’utilisation, de la diffusion ou de la 
publication qu’elle soit commerciale ou privée. Cela signifie que la loi oblige tout émetteur 
d’image pour une diffusion électronique ou papier à demander le consentement explicite à 
l’auteur de l’image ou à la personne présente sur l’image. Une exception vient confirmer la 
règle : si, sur le support émis, l’image d’une personne n’est pas distinctement identifiable, le 
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diffuseur peut se passer de l’autorisation de la personne concernée. Théoriquement, l’acte de 
prendre en photo une personne n’autorise en rien de diffuser par la suite cette image. En effet, 
photographier quelqu’un n’est pas considéré comme une autorisation implicite ou tacite. Dans 
l’idéal, si je souhaite publier une photo sur mon compte Facebook, il serait nécessaire de 
demander l’autorisation aux personnes présentes sur la photo avant de la publier. 
 
2.7. Activités de prévention 
 
Dans cette recherche, nous nous concentrons sur les activités de prévention qui ciblent une 
tranche d’âge précise (8-10 ans), les comportements directs et indirects (niveau individuel et 
relationnel), en amont du problème (prévention primaire) ou lorsque le problème est 
émergent. 
2.7.1. Activités de prévention sur les dangers d’Internet 
 
Les nombreuses activités à disposition, par exemple, le jeu sérieux Exmachina 2025 
(http://www.2025exmachina.net/) ou encore le film interactif de la campagne française Net 
Écoute (https://www.youtube.com/user/netecoute/featured), traitent collectivement les 
dimensions des dangers d’Internet (harcèlement et cyber-harcèlement, sexting/dédipix, 
utilisation des réseaux sociaux, jeux en ligne, happy slapping, dimension temporelle du web, 
rapport entre vie privée/publique, responsabilité individuelle/collective, et reponsabilité et 
impact des actions sur Internet). Il existe aussi plusieurs campagnes de prévention qui 
abordent les différents dangers d’Internet au travers de plusieurs activités. Les petites histoires 
d’Internet illustrent bien ce procédé. Ce sont des histoires en bande dessinée, autour de la  
famille Websters, éditées par l’Office fédéral de la communication 
(http://www.thewebsters.ch/fr/). Cependant, certaines campagnes de prévention mettent 
parfois l’accent sur une seule thématique principale au travers de plusieurs activités pour des 
tranches d’âge différents : la campagne nationale NetLa - Mes données m’appartiennent! 
(http://www.netla.ch/fr/) propose des quiz, des jeux pédagogiques et des BDs en lien avec la 
protection des données pour trois tranches d’âge (5-6 ans, 7-10 ans et 11-14 ans). D’autres 
misent sur une seule tranche d’âge et une seule dimension : la campagne Sois-net de la Police 
cantonale vaudoise pour les 12-13 ans (8ème HarmoS) avec la dimension image numérique en 
proposant le serious game Cindy 
(http://www.mediapolice.ch/jeux/SCO_0001/multi_launch.html). 
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2.7.2. Activités de prévention sur le droit à l’image 
 
En l’état actuel, par rapport aux différentes activités susmentionnées, il existe peu d’activités 
de prévention spécifiques, surtout pour les moins de 12 ans, sur le droit à l’image et les 
comportements spécifiques en lien avec la diffusion, le visionnage et le partage d’images. 
Nous pouvons quand même relever que la campagne de prévention française, Vinz et Lou sur 
Internet (Tralalere, 2009) offre des activités pédagogiques spécifiquement sur le droit à 
l’image, même si ce « programme couvre les principaux usages et risques associés de 
l'Internet par les 7-12 ans et permet d'adresser les questions clés liées à ces usages, dans le but 
de développer l'esprit critique des jeunes et leur apprendre les bons réflexes. » (Tralalere, 
2009). Nous avons décidé, pour cette recherche, de nous focaliser sur les activités en lien avec 
le droit à l’image, mises à disposition par la campagne susmentionnée : le clip vidéo Un blog 
pour tout dire (Annexe 6, lien vidéo : http://www.vinzetlou.net/vinz-et-lou-sur-
internet/dessins-animes-un-blog-pour-tout-dire), le jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! 
(Annexe 9, lien jeu : http://www.internetsanscrainte.fr/le-coin-des-juniors/droit-et-devoir), le 
défi Tu publies ? Tu réfléchis ! (Annexe 14 et 15, lien défi : 
http://www.internetsanscrainte.fr/defiSID2010.html). 
Nous souhaitons mettre en œuvre et tester en classe, avec des élèves de 5ème HarmoS (8-10 
ans), les trois activités de prévention citées afin d’étudier leur efficacité auprès des élèves, en 
lien avec leurs comportements et leurs connaissances sur le droit à l’image. 
 
2.8. Question de recherche 
 
Nous souhaitons analyser les effets des messages de prévention sur les comportements des 
élèves. Pour ce faire, il nous semble nécessaire de connaître les connaissances des élèves dans 
la phase anté- et post-expérience pour chaque activité testée. Nous supposons que les 
connaissances des élèves en matière de droit à l’image sont moindres, voire inexistantes. Il 
s’agira, pour terminer, de tester les comportements des élèves en situation semi-réelle. Notre 
question de recherche s’articule comme suit : « Les activités de prévention du programme en 
ligne Vinz et Lou sur Internet (Tralalere, 2009), sur la thématique du droit à l’image, 
travaillées avec les élèves d’une classe de 5ème HarmoS permettent-elles de faire acquérir aux 
élèves des connaissances en lien avec le droit à l’image et modifient-elles leurs 
comportements afin qu’elles/ils adoptent une attitude responsable ? »  
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3. Démarche de recherche 
 
3.1. Objectif de la recherche 
 
L’objectif de cette recherche est d’évaluer l’efficacité d’activités de prévention sur les dangers 
d’Internet, adaptés aux élèves de 5-6ème HarmoS. Permettent-elles effectivement d’influencer 
les comportements des élèves pour qu’elles/ils adoptent une attitude responsable quand 
elles/ils utilisent des supports médiatiques de communication (Internet, réseaux sociaux, 
téléphone portable) pour diffuser, visionner et partager de prises de vues tout en respectant le 
droit à l’image ? 
 
3.2. Information et consentement 
 
Il est indispensable, avant toute mise en œuvre d’expérimentation, d’obtenir le consentement 
libre et éclairé des participant·e·s. En l’occurrence, s’agissant d’élèves, donc de participant·e·s 
mineurs, l’autorisation des parents ou des représentants légaux est nécessaire. Pour cela, nous 
avons transmis lors de la réunion de parents, en début d’année scolaire dans le stage de 
troisième année du semestre d’automne, le mercredi 16 septembre 2015, un formulaire 
d’information et de consentement (Annexe 1) dans lequel les points suivants sont 
mentionnés : sujet et but de la recherche ; confidentialité ; participation volontaire et droit de 
retrait (CDHEP, 2002). La personne chargée de remettre le formulaire a ainsi eu la possibilité 
de présenter le projet aux parents et de leur laisser la possibilité de poser des questions. Tous 
les parents ont donné leur consentement libre et éclairé. Plusieurs parents se sont quand même 
demandés pourquoi parler de la thématique du droit à l’image avec des élèves aussi jeunes. 
Ces mêmes parents étaient plus inquiets que leurs enfants fassent de mauvaises rencontres sur 
Internet : pédophiles, images pornographiques, violence, etc. D’autres étaient très intéressés 
par ce sujet et ont posé quelques questions sur ce travail à la personne responsable de la 
recherche: « Pourquoi n’y a-t-il pas de cours de prévention à l’école ? », « En tant que parent 
novice avec Internet et les smartphones, comment faire pour voir lorsque mon enfant 
rencontre un problème ? », etc. 
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3.3. Contrainte quantitative : décision n°102 
 
La décision n°102 du 1er mai 2006 de la cheffe du Département de la formation, de la jeunesse 
et de la culture du canton de Vaud nous impose d’interroger au maximum les élèves de sa 
propre classe de stage collectivement ou en groupe par étudiant. Par conséquent, nous avons 
collecté les données uniquement auprès des élèves de la classe de stage de la personne 
responsable de la recherche. 
 
3.4. Contrainte qualitative : placement en stage 
 
Le choix des activités évaluées dans notre classe de stage a été dicté par notre placement en 
stage. Le stage s’est déroulé dans une classe de 5ème HarmoS pour le 5ème semestre. Nous 
avons sélectionné des activités pour la première partie du cycle II, tranche d’âge 8-10 ans. 
Nous avons décidé, comme mentionné précédemment, de nous concentrer sur les activités du 
programme de prévention français Vinz et Lou sur Internet http://www.vinzetlou.net/vinz-et-
lou-sur-internet/dessins-animes-du-mois (Tralalere, 2009). Nous avons choisi de tester les 
activités de ce programme car le public cible mentionné, 7-12 ans, correspond parfaitement à 
la tranche d’âge des participant·e·s. Ensuite, le contenu est très varié : clips vidéo animés, 
défis en lien avec les vidéos, jeux interactif en ligne, documentation (fiche d’élève, cartes 
postales), jeu pour les parents à faire avec leurs enfants, documentation et matériel 
pédagogique pour le corps enseignant ou éducateur. Nous avons décidé de sélectionner des 
activités en lien avec le droit à l’image et sur différents supports : le clip vidéo Un blog pour 
tout dire (Annexe 6, lien vidéo : http://www.vinzetlou.net/vinz-et-lou-sur-internet/dessins-
animes-un-blog-pour-tout-dire), le jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! (Annexe 9, lien 
jeu : http://www.internetsanscrainte.fr/le-coin-des-juniors/droit-et-devoir), le défi Tu publies ? 





N’ayant accès qu’à une seule classe et pour une question de temps, nous avons évalué trois 
activités de prévention de différents types (Annexes 6, 9 et 14) et avons testé à l’aide d’une 
activité contrôle (Annexe 17) les comportements des élèves en situation semi-réelle. Nous 
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avons expérimenté chaque activité sur l’entier de la classe. Le groupe expérimental est 
composé de la classe entière. Nous n’avons pas pu créer de groupe contrôle afin de ne pas 
réduire la taille de l’échantillon. Le groupe contrôle doit normalement permettre de mesurer 
les possibles changements de comportements et de connaissances chez les élèves dans la 
phase post-expérimentale avec le groupe expérimental. Ainsi, il est possible de démontrer que 
les différences sont induites seulement par les activités et non par des variables parasites. 
Nous estimons, pour ce travail, que ces variables parasites sont négligeables et qu’elles 
peuvent être supposées aléatoires. Elles n’auront aucun effet sur cette recherche. De plus, 
nous n’avons pas scindé le groupe classe en plusieurs groupes expérimentaux pour faire 
passer une activité par groupe car l’échantillon est de faible taille. Nous avons testé les trois 
activités à la suite, à raison d’une activité toutes les deux semaines, sur l’ensemble de la 
population, le groupe classe. Les activités ont ainsi été évaluées dans leur ensemble. 
 
Il est évident que ces conditions méthodologiques ne nous ont pas permis de présenter, par la 
suite, des inférences statistiques (Dagnelie, 2011). En effet, tout ce qui est relevé dans le cadre 
de ce travail expérimental est valable uniquement pour la population expérimentée, c’est-à-
dire la classe de stage de la personne responsable de cette étude. 
 
Le groupe est soumis à la méthode expérimentale avant-après (Dépelteau, 2000). Pour chaque 
activité, le groupe expérimental est observé en amont et en aval de l’activité de prévention. 
Nous avons fait passer, avant et après la participation de l’activité de prévention au groupe 
classe, un questionnaire sur les comportements et les connaissances en lien avec le droit à 
l’image. Effectivement, pour obtenir des informations précises, l’expérimentation et les 
questionnaires auto-administrés (les participants répondent eux-mêmes aux questions) sont 
des procédés fréquemment utilisés (Le Roy & Pierrette, 2012). 
 
Dans ce travail, deux hypothèses se basant sur trois activités de prévention et une activité de 
contrôle en situation semi-réelle, expérimentées dans une classe de 5ème HarmoS sont testées. 
Première hypothèse : Les élèves de la classe de 5ème HarmoS acquièrent des connaissances en 
lien avec le droit à l’image en participant à des activités de prévention sur le droit à l’image. 
Deuxième hypothèse : Les élèves de la classe de 5ème HarmoS sont capables de mettre en 
œuvre leurs connaissances en lien avec le droit à l’image acquises lors des activités de 
prévention pour réguler leurs comportements et adopter une attitude responsable dans une 




Le questionnaire est structuré en trois parties : informations générales ; connaissances et 
comportements en lien avec le droit à l’image ; compétences empathiques. Les données 
recueillies nous permettent d’effectuer un état des lieux de la population interrogée sur les 
différentes dimensions susmentionnées. 
 
La première partie permet de récupérer les informations générales sur les participant·e·s : 
sexe, âge, langue(s) maternelle(s), quel(s) type(s) de supports médiatiques et de 
communication possèdent-elles/ils, utilisent-elles/ils ou ont-elles/ils à disposition à la maison, 
quelle(s) compétence(s) techniques autonomes (l’élève est capable de faire seul) ou guidées 
(l’élève a besoin de l’aide d’une tierce personne) ont-elles/ils sur les différentes TIC 
(ordinateur, smartphone/tablette et réseau sociaux).  
 
La seconde donne des informations quant aux connaissances préalables des participant·e·s en 
lien avec le droit à l’image (prise de vue, publication, ce qu’il faut faire en cas d’abus 
d’utilisation de leur image). 
 
La troisième et dernière permet de situer les compétences empathiques des participants selon 
les quatre dimensions suivantes : la détresse personnelle (capacité d’une personne à être 
touchée, voire bouleversée affectivement par les émotions ou la souffrance des autres), la 
prise de perspective (capacité d’une personne à se mettre à la place de l’autre dans une 
situation de la vie quotidienne), l’échelle d’imagination (disposition d’une personne à se 
mettre à la place d’autrui par l’imagination, qu’il s’agisse de personnes dans des reportages, 
ou des personnages, même imaginaire) et la préoccupation empathique (capacité d’une 
personne à être sensible à la souffrance, à être prêt à aider, à protéger, et à prendre en compte 
les valeurs d’équité ou d’amour) (Berthoz & Bohler, 2010). Nous supposons que les messages 
de prévention des activités expérimentées sont plus facilement intégrés, compris et réutilisés 
par des élèves qui ont des compétences empathiques complètes. 
3.6.1. Construction du questionnaire 
 
Au vu de la thématique spécifique de ce mémoire. L’utilisation d’un questionnaire préexistant 
n’est pas envisageable. Afin de trouver des dimensions intéressantes et pertinentes, nous 
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avons travaillé sur la base des questionnaires de plusieurs mémoires sur la thématique des 
dangers sur Internet que nous a transmis Madame Quinche (Bornick & Schwitzguébel, 2012 ; 
Dorier & Bohner, 2013 ; Dorthe & Pellet 2012). Pour la recherche de questions pertinentes au 
niveau des compétences empathiques, nous nous sommes inspiré d’un article de Berthoz & 
Bohler (2010) sur l’empathie. Nous estimons que plus les élèves sont capables d’être 
touché·e·s par les émotions des autres ou de se mettre à la place des autres, plus elles/ils seront 
disposé·e·s à comprendre, intégrer et utiliser les comportements adéquats en lien avec le droit 
à l’image. En effet, lorsque quelqu’un publie la photo ou la vidéo d’un·e ami·e, elle/il ne 
pense pas aux possibles répercussions que la publication pourrait avoir. Une personne capable 
d’empathie comprendra plus naturellement qu’elle doit réfléchir avant de publier une telle 
photo ou vidéo en se mettant à la place de son ami·e. 
3.6.2. Pré-test du questionnaire 
 
Le questionnaire a été testé auprès de trois jeunes de 8, 9 et 10 ans dans notre entourage privé 
afin de respecter la décision n°102. Cette passation a permis de vérifier la compréhension des 
questions et des modalités de réponses auprès de trois jeunes représentant la tranche d’âge de 
la population testée. L’effectif réduit du groupe pré-test ne permet pas de résoudre tous les 
problèmes liés à la passation du questionnaire avec le groupe expérimental (Mason, 2010). Le 
questionnaire est approuvé le 24 septembre 2015 par notre directrice de mémoire. 
3.6.3. Passation du questionnaire 
 
Le questionnaire est passé le jeudi 8 octobre 2015. Il est distribué sous forme papier aux 
participant·e·s. La personne responsable de la recherche et l’enseignant·e étaient présents 
lorsque les élèves ont répondu aux questions. Le processus de passation s’est déroulé 
collectivement. La personne responsable lisait la question et l’expliquait à toute la classe. Par 
exemple, la notion de compte sur un réseau social a été explicitée aux participant·e·s. Les 
répondant·e·s inscrivaient leur(s) réponse(s) et pouvaient poser des questions de 
compréhension tout du long de la démarche. L’enseignant·e passait vers les élèves pour 
contrôler qu’elles/ils répondent aux questions et pour signaler d’éventuelles erreurs. 
L’anonymat était garanti. 
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3.7. Activités réalisées en classe 
 
En ce qui concerne les activités de prévention et de contrôle, réalisées en classe, nous avons 
choisi de traiter avec les élèves les aspects suivants: connaissances, comportements en 
situation fictive, comportements en situation semi-réelle. Ces aspects peuvent être articulés 
avec les aspects éthiques, comme pistes de prévention, selon Quinche (communication 
personnelle [Présentation PowerPoint], 11 mai 2015). Deux niveaux de l’aspect éthique sont 
définis. Le premier concerne l’éthique de la protection de soi et le deuxième, nommé éthique 
de responsabilité, concerne les conséquences de nos actes et comment on agit envers autrui. 
Ces deux niveaux s’articulent autour des éléments traités dans chacune des activités prévues. 
3.7.1. Planification des activités 
 
Les activités de prévention (Annexes 6, 9 et 14) ont été réalisées en classe sous la supervision 
de l’enseignant durant plusieurs semaines. En effet, il était nécessaire de ne pas planifier les 
trois activités sur un laps de temps trop court afin de ne pas surcharger cognitivement les 
élèves et de laisser un temps d’assimilation entre les activités. Les élèves ont passé les 
activités, puis une semaine après chacune des activités, elles/ils ont rempli un post-
questionnaire. Pour terminer, nous avons mis en place une activité de contrôle (Annexe 17). 
Cette activité nous a permis d’observer les comportements des élèves en lien avec le droit à 
l’image durant une situation semi-réelle. Nous avons décidé de laisser trois semaines entre les 
activités de prévention et l’activité de contrôle afin d’éviter que les élèves ne puissent faire 
aisément le lien entre les activités de prévention et l’activité de contrôle. La date et la durée 
des activités expérimentées en classe et des post-questionnaires sont présentées dans le 
Tableau 1 ci-dessous. 
Nom de l’activité Date Durée 
Activité n°1 mercredi 28 octobre 2015 45 minutes 
Post-questionnaire de l’activité n°1 mercredi 4 novembre 2015 15 minutes 
Activité n°2 mercredi 11 novembre 2015 60 minutes 
Post-questionnaire de l’activité n°2 mercredi 18 novembre 2015 15 minutes 
Activité n°3 jeudi 26 novembre 2015 90 minutes 
Activité de contrôle jeudi 17 décembre 2015 30 minutes 
Tableau 1 : Agenda des activités et des post-questionnaires passés aux élèves 
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3.7.2. Activité n°1 : Clip-vidéo Un blog pour tout dire 
 
Avec la première activité de prévention Tralalere (2014) (Annexe 6) du programme français 
Internet Sans Crainte, nous avons travaillé collectivement avec les élèves l’aspect 
connaissance du droit à l’image. Les deux niveaux éthiques, protection de soi et 
responsabilité, sont abordés dans cette séquence. Cet atelier s’articule autour de l’épisode 
Vinz et Lou Un blog pour tout dire ? (Tralalere, 2014) disponible sur 
http://www.vinzetlou.net/vinz-et-lou-sur-internet/dessins-animes-un-blog-pour-tout-dire et 
également sur Youtube sur la chaîne Vinz et Lou 
(https://www.youtube.com/user/vinzetloutralalere). Il permet de faire émerger les 
problématiques suivantes : responsabilité éditoriale ; respect de la vie privée ; droit à l’image ; 
limite de la liberté d’expression. En effet, les objectifs généraux sont de connaître les règles 
de publication en ligne (limite à la liberté d’expression, droit à l’image et droit d’auteur) et 
d’adopter une attitude responsable. Mais, il est évident que nous avons mis l’accent sur la 
problématique du droit à l’image. 
 
L’épisode Un blog pour tout dire ? met en scène Vinz, un garçon « ébouriffé et sympathique, 
incollable techniquement sur les usages à la mode d'Internet, mais qui n'est pas tout à fait au 
point côté e-sécurité » et Lou, « sa malicieuse petite soeur, est à l'image des enfants qui 
commencent à surfer en même temps qu'à écrire » (Tralalere, 2006). Dans cet épisode, Vinz 
trouve le journal intime de Lou et publie son secret et une photo du journal intime sur son 
blog. Le lendemain, dans le bus scolaire, Lou est victime de moqueries. Un garçon lui dit que 
c’est son frère qui a publié son secret sur son blog. Lou décide de se venger : elle prend un 
mégaphone et annonce à la ronde depuis le jardin que son frère dort avec un doudou. Vinz a 
honte. 
 
Figure 3: Capture d'écran du générique du clip-vidéo Un blog pour tout dire (Tralalere, 2014) 
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Nous nous sommes inspirés de la documentation pédagogique Tralalere (2014) (Annexe 6) 
pour planifier le déroulement de l’activité en classe. Avant de commencer l’activité avec les 
élèves, nous avons rappelé aux élèves les règles de prise de parole : écouter les autres, chacun 
doit pouvoir prendre la parole, respecter les limites de la liberté d’expression (pas de 
moqueries, ni d’insultes), s’engager à ne pas répéter ce qui a été dit durant l’activité. Les 
élèves sont ensuite venu·e·s s’asseoir devant le tableau noir, en cercle, pour commencer la 
discussion. Le but était de faire ressortir, à l’aide de questions sur la thématique (Qu’est-ce 
qu’un blog ?, Facebook est-ce comme un blog ?, Est-ce qu’il y a des règles sur Internet ou sur 
les blogs et Facebook ?, Est-ce que les blogs ou Facebook sont comme un journal intime ?, 
etc.), les représentations et connaissances des élèves. Les élèves sont retourné·e·s à leur place 
pour visionner le dessin animé Un blog pour tout dire ?. Après le premier visionnage, nous 
avons questionné les élèves sur la compréhension globale du clip-vidéo et nous avons 
répondu aux questions des élèves. Nous avons décidé de faire visionner une deuxième fois 
l’épisode avant d’analyser les problématiques présentes (blog et vie privée ; rumeur et cyber-
harcèlement ; et publications et droit) collectivement. Afin de mettre l’accent sur le droit à 
l’image, nous avons amené la discussion autour de la diffusion de secrets (violation de la vie 
privée) en parlant de l’image du journal intime de Lou que Vins publie sur son blog. Nous 
avons fait des parallèles avec les élèves entre cette image publiée et les photos (prise de vue, 
diffusion, publication). Pour terminer la séquence, les élèves ont visionné une troisième fois 
le clip-vidéo afin qu’elles/ils voient l’épisode d’un autre point de vue. Les élèves ont listé au 
tableau noir avec l’aide de la personne responsable, les messages clés à retenir. Ces messages 
clés ont ensuite été reliés aux messages clés proposés par la fiche d’accompagnement et 
l’accent a été mis sur les messages en lien avec le droit à l’image : 
 
Figure 4: Les messages clés à retenir, fiche d'accompagnement (Tralalere, 2014, p.4) 
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3.7.3. Activité n°1 : Post-questionnaire 
 
L’activité n°1 a été évaluée à l’aide du post-questionnaire (Annexe 7). Nous avons construit 
les questions sur la base des éléments analysés collectivement avec les élèves durant l’atelier 
sur l’épisode Un blog pour tout dire ? et des messages clés à retenir de la fiche 
d’accompagnement (Tralalere, 2014, p.4) (Annexe 6). Ces questions nous permettent de 
connaître ce que les élèves ont retenu une semaine après l’activité. 
3.7.4. Activité n°2 : Jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! 
 
La deuxième activité de prévention (Annexe 9) est le jeu On a tous des droits en ligne. 
Respect ! à nouveau tirée du programme français Internet Sans Crainte (Tralalere, 2013) 
récupéré sur http://www.internetsanscrainte.fr/le-coin-des-juniors/droit-et-devoir. Avec cette 
activité, nous avons voulu connaître les représentations des élèves sur le droit à l’image et  
travailler les droits et devoirs en lien avec ce même thème. Les deux niveaux de l’aspect 
éthique, protection de soi et responsabilité, sont également approchés dans cette séquence. Le 
but de l’activité est de découvrir les principaux droits et devoirs en lien avec les thèmes 
suivants : droit à l’image, vie privée, liberté d’expression et surfer tranquille. Les droits et 
devoirs sont présentés sous la forme de situations concrètes, dans laquelle un enfant de 7 à 12 
ans pourrait se retrouver. Malgré le fait que ce travail se concentre sur le droit à l’image, nous 
avons jugé approprié de faire passer l’entier du jeu aux élèves. En effet, le but de ce travail est 
d’évaluer les activités de prévention dans leur ensemble. Par conséquent, les élèves ont réalisé 




Le principe du jeu est le suivant : 
 
1) La personne qui joue choisit dans le menu un des quatre thèmes 
2) Elle est ensuite confrontée à cinq situations décrites par la voix de Vinz en lien avec la 
thématique choisie. 
3) Vinz propose une réaction à chaque situation. 





Figure 5: Capture d'écran exemple de situation du jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! (Tralalere, 2013) 
5) Le jeu indique si le résultat est correct ou incorrect. 
6) Avant de passer à la situation suivante, le jeu propose une explication, racontée par la 
voix de Vinz, en lien avec la situation rencontrée. 
 
Figure 6: Capture d'écran exemple d’explication du jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! (Tralalere, 2013) 
7) Lorsque la personne qui joue a répondu aux cinq situations, le jeu propose des conseils 
clefs à retenir. 
 
Figure 7: Capture d'écran exemple de conseils clefs du jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! (Tralalere, 2013) 
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8) Le jeu annonce ensuite le résultat et propose alors de repasser le module lorsque le 
résultat est inférieur à 5 réponses conformes. Cependant, la thématique est validée 
dans le menu principal quel que soit le score. 
9) Lorsque les quatre thématiques sont validées, le jeu offre une séquence animée pour 
clôturer la séance. 
10) La personne qui joue a la possibilité de télécharger à tout moment, dans le menu 
principal, une brochure imprimable en version pdf 
(http://www.vinzetlou.net/swf/safer2013/safer2013InfosPlus.pdf) qui récapitule tous 
les droits et devoirs en lien avec les quatre thématiques mentionnées précédemment. 
 
Pour des raisons de collecte des données, nous avons décidé de ne pas effectuer cette activité 
dans une salle d’informatique avec chaque participant·e derrière un écran d’ordinateur. 
Certains conseils donnés par le jeu ne sont valables qu’en France (numéro de téléphone, site, 
etc.). Il était nécessaire, pour que l’activité ait du sens auprès d’élèves suisses, de corriger ces 
informations pendant l’atelier. C’est pourquoi, nous avons décidé de mettre en place un 
questionnaire papier (Annexe 10) avec les mêmes situations et modalités de réponses que le 
jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! pour récolter les données des élèves. 
Cependant, ne proposer aux participant·e·s que le questionnaire papier, sans avoir accès au 
jeu, n’avait pas de sens car nous aurions alors seulement testé les situations proposées par le 
jeu. Le but est de tester l’activité de prévention dans son ensemble. Nous avons donc jugé 
cohérent d’utiliser aussi le jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! projeté par un beamer à 
toute la classe. 
 
L’atelier s’est déroulé en classe avec les élèves comme suit. Les élèves étaient assis à leur 
place avec chacun·e un questionnaire papier (Annexe 10). Le jeu On a tous des droits en 
ligne. Respect ! était projeté au beamer par l’enseignant·e également présent·e. La vidéo 
d’introduction a été présentée aux élèves. Ensuite, chaque situation était dévoilée aux élèves. 
Les participant·e·s répondaient individuellement à chaque question. Lorsque chaque élève 
avait répondu sur son questionnaire papier, la personne responsable de l’atelier demandait aux 
élèves de dire, en levant la main, si elles/ils réagiraient comme Vinz dans la situation exposée. 
Ensuite, l’enseignant·e inscrivait dans le jeu la réponse majoritaire de la classe. Les élèves 
découvraient ensemble la réponse correcte et ensuite l’explication en lien avec la situation. 
Pendant que les élèves écoutaient l’explication fournie par le jeu, nous avons contrôlé que les 
élèves ne changent pas leur réponse sur le questionnaire papier. 
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3.7.5. Activité n°2 : Post-questionnaire 
 
L’activité n°2 a été évaluée à l’aide du post-questionnaire (Annexe 12) construit sur la base 
des situations du module Droit à l’image proposées par le jeu On a tous des droits en ligne. 
Respect !. Le but est de recenser ce que les élèves ont retenu de cette activité en lien avec le 
droit à l’image, une semaine après l’atelier.  
3.7.6. Activité n°3 : Défi Tu publies ? Réfléchis ! 
 
La troisième et dernière activité de prévention tirée également du programme français Internet 
Sans Crainte est le défi SID Tu publies ? Réfléchis ! (Tralalere, 2010) récupéré sur 
http://www.internetsanscrainte.fr/defiSID2010.html. Avec cette activité, nous avons voulu 
examiner si les élèves étaient capables d’appliquer les connaissances en lien avec le droit à 
l’image lorsqu’elles/ils étaient confronté·e·s à des situations de diffusion d’images et savoir si 
elles/ils sont capables faire preuve de prise de perspective en se mettant à la place d’autrui 
dans une situation donnée (une des compétences empathiques évaluée dans le questionnaire). 
 
Le défi consistait à mettre les participant·e·s dans la situation suivante: « Vinz et Lou 
souhaitent publier leur photo sur Destroy Face (réseau social fictif), mais ne peuvent pas le 
faire car leur ordinateur est en panne. » Les participant·e·s doivent donc se décentrer et se 
mettre à la place de Vinz et Lou pour publier leurs photos.  
 
 
Figure 8: Capture d'écran page d’accueil du défi SID Tu publies ? Tu réfléchis ! (Tralalere, 2010) 
La personne qui joue se voit proposer de publier 12 photos (3 photos par paramètre de 
publication) avec Vinz, Lou et/ou d’autres personnages, accompagnées d’un commentaire en 
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lien avec l’image, choisies aléatoirement sur 52 photos disponibles dans le jeu (Répertoire des 
photos du défi, cf. Annexe 14). Elle doit choisir, pour chacune d’elles, de les publier selon les 
paramètres de diffusion proposés par le jeu : tout le monde, famille, amis ou personne. 
 
 
Figure 9: Capture d'écran exemple de photo du défi SID Tu publies ? Tu réfléchis ! (Tralalere, 2010) 
 
Lorsque la joueuse ou le joueur a terminé de publier les 12 photos, le jeu présente un résultat 
et un commentaire au joueur (Répertoire résultats du défi, cf. Annexe 15) : positif, neutre et 
négatif. Quel que soit le résultat, il est accompagné d’un rappel sur le droit à l’image : Surtout 
n’oublie pas de demander l’autorisation de tes amis et de leurs parents quand tu publies leur 
photo. 
 
Figure 10: Capture d'écran résultat positif du défi SID Tu publies ? Tu réfléchis ! (Tralalere, 2010) 
À la suite du résultat, le jeu montre à nouveau chaque photo classée en indiquant sur la photo 
le choix de diffusion effectuée par la joueuse ou le joueur. Il classe ensuite les photos dans un 
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Figure 11: Capture d'écran tableau récapitulatif à la fin du défi SID Tu publies ? Tu réfléchis ! (Tralalere, 2010) 
 
Comme pour l’activité n°2, nous avons eu quelques difficultés pour collecter les résultats des 
élèves, car le jeu ne propose aucune solution de collecte des résultats ou d’impression des 
résultats. C’est pourquoi, nous avons choisi de mettre en place cette activité en parallèle avec 
une séquence d’enseignement durant laquelle les élèves étaient autonomes. Nous avons choisi 
les deux périodes de 45 minutes d’une séquence d’arts visuels et la personne responsable de la 
recherche a pris les élèves individuellement au bureau, sur son ordinateur portable personnel, 
afin d’effectuer cette activité. Cela nous a permis de relever chaque résultat et chaque tableau 
récapitulatif de chaque élève en effectuant une capture d’écran du jeu. Nous avons ainsi pu 
savoir, pour chaque élève, quelles étaient les photos proposées par le jeu lors de son passage 
et quel était le choix de publication fait par l’élève pour chaque photo. 
3.7.7. Activité de contrôle: comportements en situation semi-réelle 
 
Au départ, nous avions l’intention de vérifier si les élèves utilisaient leurs connaissances en 
lien avec le droit à l’image, acquises lors des activités de prévention, pour réguler leurs 
comportements et adopter une attitude responsable dans des circonstances concrètes et 
vraisemblables. Pour cela, nous avions choisi de mettre en place, avec les élèves, une 
séquence pédagogique interdisciplinaire proposée par le site www.e-media.ch, Communiquer 
avec un blog (Khali, 2010). Les élèves auraient dû réaliser un reportage photo sur des 
personnes (enseignant·e·s, infirmier ou infirmière, concierges, médiateur ou médiatrice, etc.) 
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de leur école et publier ensuite ce reportage sur un blog, tout en respectant les droits et devoirs 
en lien avec le droit à l’image. Cependant, par manque de temps et par difficulté pour récolter 
les observations et les données, nous n’avons pas pu réaliser cette activité avec la classe. Par 
conséquent, nous avons jugé approprié de créer, nous-mêmes, une activité de contrôle proche 
de la réalité. La version finale de l’activité de contrôle (cf. Annexe 17) a été validée le 10 
décembre 2015 par notre directrice de mémoire. 
 
Pour créer cette activité, nous avons décidé de reprendre l’idée du reportage photo des 
personnes travaillant dans l’école. Nous avons ensuite imaginé un contexte de départ au plus 
proche de la réalité, afin que les élèves puissent facilement s’identifier à cette activité. 
 
Contexte de départ. Un élève de la classe expérimentée, Julien1, a créé un groupe Facebook 
sur son école, pour les élèves et les enseignants. Il souhaite publier des photos des adultes qui 
travaillent dans cette école ou des élèves. Julien a commencé son reportage photo et récolté 
toutes les photos des personnes qu’il veut mettre sur Facebook. Cependant, il est tombé 
malade. 
 
Tâche des participant·e·s. Les élèves devaient remplacer Julien pour publier les photos sur le 
groupe Facebook. Elles /ils devaient sélectionner les photos qu’elles/ils publieraient sur le 
groupe Facebook, sur Facebook ou qu’elles/ils ne publieraient pas. Les photos sont 
accompagnées d’une description du contexte dans lequel Julien a pris les photos. 
 
Photos. Les images utilisées pour cette activité sont des photos des personnes travaillant 
réellement dans l’école des participant·e·s : l’enseignant de la classe, le stagiaire de la classe, 
l’infirmier scolaire, le concierge, la médiatrice, l’enseignante de la classe parallèle, quelques 
élèves de la classe parallèle, l’enseignante suppléante de la classe. Il était important pour nous 
d’utiliser des images de personnes que les élèves connaissent afin qu’elles/ils puissent plus 
aisément s’identifier à la situation. 
 
Contexte de prise de vue. Pour les 8 photos utilisées dans cette activité, nous avons imaginé 
un contexte de prise d’images différent pour chacune d’entre elles. Pour rédiger ces situations, 
nous avons pris en compte plusieurs paramètres: prise de vue explicite ou volée ; image d’un 
                                                
1
 Prénom d’emprunt. 
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groupe ; explication complète, partielle ou absente de l’utilisation de la future photo ; 
réutilisation d’une photo. 
 
Passation de l’activité. Pour réaliser cette activité, nous avons distribué à chaque élève un 
document papier (cf. Annexe 17) imprimé en couleur, comprenant le contexte de départ, les 8 
photos avec le visage dévoilé « prises par Julien », un descriptif du contexte de prise de vue 
avec les vrais prénoms des personnes et le choix de publication, sous forme d’un QCM (3 
possibilités : Je publie cette photo sur Facebook ; Je publie cette photo sur le groupe 
Facebook ; Je ne publie pas cette photo). La personne responsable de la recherche a lu chaque 
situation et a répondu aux éventuelles questions de compréhension des élèves. Les 
participant·e·s ont ensuite eu trente minutes pour réaliser l’activité individuellement. 
 
Confidentialité. Nous avons décidé, pour ce mémoire, d’anonymiser toutes les photos et tous 
les prénoms de l’activité de contrôle (cf. Annexe 17). En effet, il était nécessaire de respecter 
la volonté de certaines personnes figurant sur les photos qui ne souhaitaient pas que leur 
image apparaisse dans cette étude, mais qui ont accepté qu’elle soit utilisée pour l’activité 
avec les élèves. De plus, masquer les visages et utiliser des prénoms d’emprunt nous a permis 
de respecter l’anonymat des élèves participant à cette étude. En effet, au point 4, 
Confidentialité, du formulaire d’information et de consentement (Annexe 1), nous nous 
sommes engagés à ce qu’aucune information permettant d’identifier les participant·e·s, d’une 





4.1.1. Caractéristiques de la population 
 
La population est formée d’un seul groupe expérimental, formé d’une classe de 5ème HarmoS, 
qui a reçu le questionnaire, qui a participé aux trois activités de préventions et qui a réalisé 
l’activité de contrôle en situation semi-réelle. Durant les ante- et post-expérience, les élèves 
ont répondu aux questionnaire et post-questionnaires, ont suivi ou réalisé les activités de 
prévention et l’activité de contrôle en présence de l’enseignant·e et du stagiaire responsable de 
la recherche. L’étude ne s’intéresse qu’aux élèves ayant réalisé l’entier des activités de 
prévention et l’activité de contrôle. Les répondant·e·s qui ont manqué une ou plusieurs 
activités de prévention et/ou l’activité de contrôle ont été exclu·e·s des résultats. Avant 
l’exclusion, le nombre de participant·e·s est de 23 élèves. Après l’exclusion des élèves ayant 
manqué la première activité de prévention (N=1) et l’activité de contrôle (N=2), le nombre de 
répondant·e·s passe à 20 élèves. 
4.1.2. Les informations générales 
 
Dans la partie information générale du questionnaire, les élèves sont questionné·e·s sur leur(s) 
âge, sexe et langue(s) maternelle(s) (Tableaux 2, 3 et 4). Les participant·e·s sont réparti·e·s en 
trois catégories d’âge : 8 ans (55%, N=11) ; 9 ans (40%, N=8) ; et 10 ans (5%, N=1). La 
répartition selon le sexe est presque uniforme dans cette population : fille (45%, N=9) et 
garçon (55%, N=11). Les élèves sont presque tous de langue maternelle française (95%, 
N=19), sauf un élève mais qui n’a aucun problème de compréhension ou d’expression en 
français. Il a pu suivre normalement les activités mises en place, sans intervention spécifique 
de la part de l’enseignant·e ou de la personne responsable de la recherche. 
 
Les élèves ont été interrogé·e·s sur le nombre de TIC qu’elles/ils possèdent personnellement 
(Tableau 5). Les participant·e·s avaient la possibilité de cocher plusieurs réponses. Seul·e, 
un·e élève ne possède pas personnellement d’appareil numérique (5%, N=1). Cependant, tous 
les participant·e·s ont accès au minimum à deux appareils que possèdent leurs parents ou 
frères et sœurs. 
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4.1.3. Utilisation d’Internet 
 
Dans ce deuxième volet du questionnaire, les élèves sont sondé·e·s sur l’utilisation d’Internet : 
la fréquence (Tableau 7), le type et le lieu de connexion (Tableau 8 et 9), l’accompagnement 
(Tableau 10), les règles connues et leur respect (Tableau 11 et 12). L’idée sous-jacente est que 
plus l’élève passe de temps sur Internet, sans supervision, plus le risque de mésusages est 
élevé. 
 
95% (N=19) des participant·e·s utilisent Internet. Seul un élève répond ne s’être jamais 
connecté à Internet. Un peu moins de la majorité d’entre eux se connectent quotidiennement 
(45%, N=11). Un quart de la classe accède à Internet plusieurs fois par semaine (25%, N=5), 
15% (N=3) utilisent Internet hebdomadairement. Le reste de la classe (10%, N=2) se connecte 
une fois par mois ou rarement. 
 
Le nombre de participant·e·s ayant répondu « Je ne me connecte jamais à Internet » à la 
question n°7 du questionnaire (Tableau 8) est de 10% (N=2). Cette réponse entre en 
contradiction avec les réponses à la question n°6 sur la fréquence car nous avons vu que seul 
un élève ne s’est jamais connecté à Internet. Nous estimons que cette réponse est le résultat 
d’une erreur d’un·e participant·e car le pourcentage d’élèves ne se connectant pas à Internet 
est de 5% pour les questions N°8 et 9 du questionnaire (Tableaux 9 et 10). 
 
En ce qui concerne les appareils utilisés habituellement pour la connexion Internet (Tableau 
8), la majorité des élèves utilisent un smartphone (60%, N=12) ou une tablette (50%, N=10). 
Cependant, seul·e·s 35% (N=7) possèdent personnellement un smartphone et 11 élèves 
possèdent personnellement une tablette (55%). Le nombre d’élèves ne possédant pas de 
smartphone, mais l’utilisent pour se connecter est de 5. Cela s’explique par le fait que 40% 
des participant·e·s (N=8) ont accès par leurs parents ou frères et sœurs à un smartphone 
(Tableau 6). 
 
95% (N=19) des élèves se connectent depuis la maison, cela signifie que tous se connectent 
depuis la maison (100%) car un élève ne connecte jamais, et 7 élèves disent se connecter à 
l’école ou chez des amis (35%). Concernant l’accompagnement sur Internet, les élèves 
pouvaient cocher plusieurs réponses (Tableau 10). La majorité se connecte seule (65%, 
N=13). 
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La dernière question relative à l’utilisation d’Internet, cherche à examiner les règles entourant 
l’utilisation d’Internet que les participant·e·s connaissent et à savoir si ces règles sont 
respectées (Tableau 11 et 12). Les élèves pouvaient formuler une ou plusieurs règles 
d’utilisation. Il était également possible de laisser le champ libre. Après analyse du Tableau 
11, il est nécessaire de regrouper les réponses des élèves selon leur contenu en trois 
catégories : Pas de connaissance de règles (P), Règles pratique et technique de protection de 
soi (T) et Règles liées à ce que l’on fait aux autres, éthique de responsabilité (E). 
 
La catégorie (P) correspond à l’absence de réponse ou par le fait que les élèves n’en 
connaissent aucune. 60% (N=12) se trouvent dans cette catégorie, 11 élèves ont indiqué 
qu’elles/ils ne connaissent aucune règle d’utilisation (55%) et un élève n’a pas répondu à la 
question (5%). 
 
La catégorie (T) répond aux règles d’utilisation qui concernent les thématiques suivantes : 
temps d’utilisation, protection des données, utilisation d’Internet avec un·e adulte et alerter 
un·e adulte lors de mésusages. Les règles d’un cinquième des participant·e·s peuvent être 
classées dans cette catégorie (20%, N=4). Cela signifie que sur l’ensemble des élèves 
connaissant des règles d’utilisation d’Internet (N=8), la moitié des participant·e·s (50%) ont 
formulé au moins une règle d’utilisation se classant dans cette catégorie. 
 
La catégorie (E) concerne les règles d’utilisation qui répondent aux thématiques suivantes : 
insultes, violences et sexe. Un quart des élèves connaissent des règles en lien avec ces 
thématiques (25%, N=5). La majorité des élèves connaissant des règles d’utilisation (62.5%) 
ont formulé au moins une règle se classant dans la catégorie (TS). 
 
Il est important de relever qu’aucun·e participant·e n’a formulé une règle en lien avec le droit 
à l’image. Par exemple, « Je ne mets pas sur Facebook une photo de mon ami·e si il/elle ne le 
veut pas. » Les thématiques problématiques que pointent du doigt les élèves sont en lien avec 
la violence, le harcèlement ou la pornographie. Nous supposons que ce résultat est induit par 
une prévention axée sur les thématiques mentionnées par les élèves et par le fait que les élèves 
retiennent plus facilement des éléments marquants, comme la violence ou la pornographie, 
que des thématiques plus ordinaires comme le droit à l’image. 
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En ce qui concerne le respect des règles (Tableau 12), 35% des participant·e·s (N=7) déclarent 
toujours respecter les règles d’utilisation d’Internet chez eux, 15% (N=3) affirment les 
respecter souvent et 25% (N=5) attestent les suivre parfois. Il y a également 3 élèves (15%) 
qui assurent que leurs parents ne leur disent rien. Selon ces résultats, il est normal de se 
demander comment 75% (N=15) des élèves peuvent déclarer qu’elles/ils respectent toujours, 
souvent ou parfois les règles chez eux, alors que seul·e·s 40% (N=8) d’entre eux ont pu 
formuler une ou plusieurs règles dans la question précédente (Question n°10). Nous estimons 
qu’il est parfois difficile pour des élèves de cet âge-là (8 à 10 ans) de formuler une règle par 
écrit. C’est pourquoi, certain·e·s participant·e·s ont préféré répondre qu’elles/ils ne 
connaissaient aucune règle d’utilisation d’Internet. Nous considérons donc que 75% (N=15) 
des élèves de cette classe connaissent des règles consciemment ou inconsciemment. Le 
concept de « règles » est peut être encore abstrait pour des enfants de cet âge-là et elles/ils ne 
font peut-être pas la différence avec le fait d’« obéir à un ordre ponctuel », comme arrêter de 
jouer à l’ordinateur pour aller souper ou au lit et un conseil d’utilisation. Il est donc aussi 
possible que les élèves qui n’ont pas pu formuler de règles et ont répondu « respecter souvent 
ou parfois les règles », pensent obéir, non pas à une règle prédéfinie, mais aux demandes 
ponctuelles des parents. 
 
 
4.1.4. Utilisation de l’ordinateur 
 
Dans cette troisième partie du questionnaire, nous voulions connaître la fréquence 
d’utilisation de l’ordinateur et les compétences techniques, autonomes ou guidées, de 
l’utilisation de l’ordinateur par les participant·e·s (Tableaux 13, 14 et 15). L’hypothèse 
soutenue est que plus les participant·e·s sont actifs sur un ordinateur, plus elles/ils publient des 
photos ou des vidéos, plus elles/ils ont de risque d’être victimes ou auteurs de transgressions 
en lien avec le droit à l’image et le (cyber)harcèlement. 
 
Le volet sur l’utilisation d’Internet révèle que les élèves sont actifs sur Internet 
principalement sur smartphone ou tablette, qu’un peu moins de la moitié se connecte 
quotidiennement, que la majorité se connecte seule et que surtout plus de la moitié d’entre 
eux n’arrivent pas à formuler, expliciter ou verbaliser des règles en lien avec l’utilisation 
d’Internet. 
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30 % (N=6) des élèves déclarent utiliser l’ordinateur tous les jours, 15 % (N=3) plusieurs fois 
par semaine et 20% (N=4) hebdomadairement. Par conséquent, plus de la moitié de la classe 
(65%, N=13) utilisent l’ordinateur au moins une fois par semaine (Tableau 13). 
 
En ce qui concerne les compétences techniques autonomes sur l’ordinateur (Tableau 14), les 
élèves sont capables, sans l’aide d’un·e adulte ou d’une tierce personne d’écouter de la 
musique (75%, N=15), de regarder des vidéos sur Youtube (65%, N=13), de regarder des 
films sur DVD (45%, N=9), de chercher des informations (40%, N=8), de jouer à des jeux sur 
CD et jouer à des jeux en ligne (35%, N=7). 
Peu de participant·e·s possèdent des compétences techniques en lien avec la diffusion 
d’images : aller sur des réseaux sociaux (20%, N=4) ; transférer des photos ou des vidéos 
(15%, N=3) ; publier des photos ou des vidéos (10%, N=2). 
 
En ce qui concerne les compétences techniques guidées, les résultats sont difficilement 
exploitables car il est probable que certain·e·s répondant·e·s n’ont pas correctement répondu à 
la question (Tableau 15). En effet, 45% (N=9) des élèves ont affirmé avoir besoin d’aide pour 
écouter de la musique ou regarder des films sur Youtube, alors que nous avons vu que 75% 
affirmaient savoir écouter de la musique sans aide et que 65% savaient comment regarder des 
vidéos sur Youtube sans aide. Il est évident que 4 élèves ont coché la case écouter de la 
musique à la question 13 et à la question 14 et que 2 élèves ont coché la case regarder des 
vidéos sur Youtube à la question 13 et à la question 14. Nous estimons que d’autres 




4.1.5. Utilisation du smartphone 
 
Dans la partie n°4 du questionnaire, nous souhaitions connaître la fréquence d’utilisation du 
smartphone, le propriétaire du smartphone et les compétences techniques autonomes ou 
guidées de l’utilisation d’un smartphone par les élèves (Tableaux 16, 17, 18 et 19). 
L’hypothèse soutenue est que plus les participant·e·s sont actifs sur un smartphone, plus ils 
Le volet sur l’utilisation de l’ordinateur révèle que les élèves ont peu de compétences 
techniques autonomes ou guidées sur l’ordinateur en lien avec le droit à l’image 
(transférer, regarder ou publier des photos ou des vidéos). 
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envoient de photos ou de vidéos à l’aide de WhatsApp ou de Snapchat, plus ils ont de risque 
d’être victimes ou auteurs de transgressions en lien avec le droit à l’image et le 
(cyber)harcèlement. 
 
30 % (N=6) des élèves déclarent utiliser un smartphone tous les jours, 35 % (N=7) plusieurs 
fois par semaine et 10% (N=2) hebdomadairement. Par conséquent, trois quarts des 
participant·e·s (75%, N=13) utilisent un smartphone au moins une fois par semaine (Tableau 
16). 
 
60% (N=12) des élèves affirment utiliser leur propre smartphone, alors que lorsque les 
participant·e·s ont été interrogé·e·s sur les appareils qu’ils possèdent personnellement, seul·e·s 
35% (N=7) d’entre eux ont annoncé détenir un smartphone (Tableaux 5 et 17). Par 
conséquent, 5 élèves n’ont pas compris l’une ou l’autre question, malgré les explications 
données durant la passation du questionnaire. Même analyse pour les élèves ayant répondu 
utiliser l’appareil de leur maman, à la question 15 (55%, N=11), alors que 40% (N=8) ont 
annoncé pouvoir utiliser le smartphone de leurs parents ou frères et sœurs (Tableaux 6 et 17). 
Par conséquent, nous ne prendrons pas en considération le propriétaire du smartphone utilisé. 
 
 
4.1.6. Utilisation des réseaux sociaux 
 
Dans ce quatrième volet du questionnaire, nous voulions savoir si les répondant·e·s sont 
présents sur les réseaux sociaux et quelles sont les compétences techniques autonomes et 
guidées sur les réseaux sociaux (Tableaux 20, 21, 22, 23, 24 et 25). L’hypothèse soutenue est 
que plus ils publient des photos ou vidéos sur des réseaux sociaux, plus ils ont de risques 
d’être victimes ou auteurs de transgressions en lien avec le droit à l’image et le 
(cyber)harcèlement. 
 
Le volet sur l’utilisation du smartphone révèle que les élèves ont plus de compétences 
techniques autonomes ou guidées, sur un smartphone que sur un ordinateur, en lien avec 
le droit à l’image (prendre et envoyer des photos ou des vidéos). Mais il s’avère que les 
compétences techniques autonomes ou guidées principales sont « écouter de la musique », 
« prendre des photos ou des vidéos » et que peu d’élèves sont capables d’« envoyer des 
photos ou des vidéos ». 
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Sur les 20 élèves questionné·e·s, une petite majorité de la classe n’ont pas de compte sur un 
réseau social (55%, N=11). Le reste de la classe (45%, N=9) possède au moins un compte sur 
un réseau social et c’est sur Youtube que ces 9 élèves possèdent un compte (Tableau 21). Cela 
correspond aux résultats de la question n°19 (Tableau 20) : 65% (N=13) annoncent que 
Youtube est leur réseau social préféré. Seul·e un·e répondant·e n’a pas su indiquer quel est son 
réseau social favori et un·e participant·e n’a pas répondu à la question. 
 
Cependant, les résultats des questions n°23 et 24 (Tableaux 24 et 25) ne coïncident pas avec 
les résultats de la question n°20 (Tableau 21). En effet, quand on demande aux participant·e·s 
quel est le nombre d’amis sur son réseau social préféré, 85% (N=17) affirment ne pas avoir de 
compte sur un réseau social. Le nombre augmente de N+1 (90%, N=18) pour la réponse Je 
n’ai pas de compte sur un réseau social lorsque l’on questionne les élèves sur le nombre 
d’amis qu’ils connaissent personnellement sur leur réseau social préféré. Malgré les 
explications données durant la passation du questionnaire, la part de répondant·e·s (min. 30% 
N=6 et max. 35%, N=7), qui n’ont pas compris ce qu’est un compte sur un réseau social ou 
comment répondre à la question, est trop élevée pour nous puissions prendre en compte les 
résultats des questions n°20, 23 et 24 (Tableaux 21, 24 et 25). 
 
Nous nous concentrerons donc sur les compétences techniques autonomes (Tableau 22) et 
guidées (Tableau 23) sur les réseaux sociaux des élèves : 
 
Compétences techniques autonomes. La compétence technique autonome principale, connue 
par la majorité de la classe, est celle de jouer à des jeux (60%, N=12). Viennent ensuite des 
compétences techniques autonomes, axées sur des tâches passives en regard du droit à 
l’image : regarder des photos (45%, N=9) ; regarder des vidéos (50%, N=10). En ce qui 
concerne les tâches actives vis-à-vis du droit à l’image, seul·e·s deux élèves ont répondu 
savoir publier des photos ou des vidéos sans l’aide d’un·e adulte ou d’une tierce personne. 
Parallèlement, les participant·e·s capables, sans aide, de protéger leurs images (15%, N=3) et 
de régler les paramètres de confidentialité sur un réseau social (10%, N=2), sont largement 
minoritaires, voire même marginaux, dans cette classe. 
 
Compétences techniques guidées. Un quart des élèves (25%, N=5) est capable, quand ils/elles 
sont accompagné·e·s, de consulter la page d’une personne inconnue ; de regarder des vidéos ; 
de publier des photos ; de publier des vidéos ; de s’inscrire dans un groupe ; de jouer à des 
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jeux. Ces comportements ne sont à priori pas problématiques vu que les participant·e·s sont 
guidé·e·s. Il faut cependant que la personne qui accompagne l’enfant connaisse les bons 
comportements en lien avec le droit à l’image. 
 
 
4.1.7. Droit à l’image 
 
Dans cette cinquième partie du questionnaire, le but est d’identifier les connaissances et les 
comportements des élèves en lien avec le droit à l’image avant les activités de prévention et 
l’activité de contrôle pour connaître leurs représentations de ce qui elles/ils pensent pouvoir 
faire ou ne pas faire avec des images (Annexe 4, Tableaux 26 à 37). 
 
Prise de vue fixe ou animée (Questions 25 et 26, Tableaux 26 et 27). 45% (N=9) des 
participant·e·s savent qu’ils/elles doivent demander l’autorisation pour prendre quelqu’un en 
photo. Le pourcentage augmente de 10% (N=2) lorsque l’on pose la même question aux 
élèves mais en lien avec la vidéo. Dans la classe, 30% des répondant·e·s ont répondu ne pas 
savoir ce qu’il faut faire avant de prendre une photo et 20% avant de filmer. 
85% (N=17) des élèves ont été cohérent·e·s dans leurs réponses aux questions 25 et 26 
(oui/oui ; non/non ; ou je ne sais pas/je ne sais pas). 3 élèves (15%) ont répondu de manière 
incohérente à ces mêmes questions (non/oui ; je ne sais pas/oui ; et je ne sais pas/non). Nous 
n’avons pas pu expliquer cette incohérence. 
 
Publication de photos ou de vidéos (Questions 27 et 28, Tableaux 28 et 29). Un peu moins de 
la moitié des répondant·e·s (45%, N=9) pensent qu’il est nécessaire de demander 
l’autorisation avant de publier la photo de quelqu’un, 30% (N=6) ne savent pas si elles/ils 
doivent demander l’autorisation et 25% (N=5) pensent qu’il n’est pas nécessaire de demander 
l’autorisation. En ce qui concerne la publication de vidéo, les pourcentages dans le même 
ordre sont les suivants : 60% (N=12) ; 30% (N=6) ; et 10% (N=2). 
Le volet sur les réseaux sociaux révèle que les élèves ont très peu de compétences 
techniques autonomes ou guidées en lien avec le droit à l’image (publier des photos ou 
des vidéos) et que peu sont capables de protéger leurs images ou de configurer les 
paramètres de confidentialité. L’activité principale des élèves reste de jouer, regarder des 
photos ou des vidéos. 
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Ici, 80% (N=60) des élèves ont été cohérent·e·s dans leurs réponses aux questions 27 et 28 
(oui/oui ; non/non ; ou je ne sais pas/je ne sais pas). 4 élèves (20%) ont répondu de manière 
incohérente à ces mêmes questions (non/oui ; non/oui ; non/oui ; et non/je ne sais pas). Sur 
ces 4 participant·e·s, un·e seul·e fait partie du groupe d’élèves ayant répondu de manière 
incohérente aux questions 25 et 27 sur la prise de vue fixe ou animée. Nous n’avons pas pu 
dégager d’explication. 
 
Publication de photos ou de vidéos d’un·e ami·e ou d’une connaissance (Questions 29 et 30, 
Tableaux 30 et 31). 50% (N=10) des participant·e·s savent qu’elles/ils ne doivent pas publier 
une photo ou une vidéo d’une personne qu’elles//ils aiment bien sans son accord. 15% (N=3) 
affirment pouvoir publier une photo ou une vidéo sans autorisation d’une personne qu’elles/ils 
aiment bien et 35% (N=7) ne savent pas comment réagir dans cette situation. Si l’on prend le 
cas d’une photo ou vidéo sur laquelle se trouve une personne que les participant·e·s n’aiment 
pas : 45% (N=9) savent qu’elles/ils ne doivent pas publier une photo ou une vidéo d’une 
personne sans son accord même si elles/ils n’aiment pas cette personne, 15% (N=3) affirment 
pouvoir le faire, et 40% (N=8) ne savent pas si elles/ils doivent demander l’accord ou non 
dans cette situation. 
 
Prise de vue fixe ou animée lors de manifestions publiques (Question 32, Tableau 33). Seul, 
un élève sait qu’il est autorisé à prendre des images de quelqu’un avec la foule lors de 
manifestions publiques, 10 élèves (50%) pensent que cela n’est pas autorisé et un peu moins 




Le volet sur les connaissances et les comportements des élèves en lien avec le droit à 
l’image révèle qu’une minorité de la classe (15%) a répondu correctement à toutes les 
questions en lien avec le droit à l’image et qu’au moins un tiers de la classe ne sait pas 
comment se comporter dans ces situations. Cela justifie la mise en place d’activité de 
prévention en lien avec le droit à l’image. 
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4.1.8. Compétences empathiques 
 
Dans cette dernière partie du questionnaire, le but est de ressortir les dimensions de 
l’empathie des élèves de cette classe : détresse personnelle, prise de perspective, échelle 
d’imagination et préoccupation empathique (pour les définitions voir le chapitre 3.6.). 
L’hypothèse soutenue est que plus les individus ont des compétences empathiques élevées, 
plus ils peuvent comprendre la position de la victime et ainsi la probabilité d’être auteur de 
mésusages, en lien avec le droit à l’image, diminue. 
 
Pour chaque dimension, quatre questions permettent de déterminer le niveau de la dimension 
en question. Nous avons choisi d’établir 3 niveaux : élevé, moyen et faible. Ces trois niveaux 
correspondent aux réponses possibles (souvent, parfois et jamais). Ils permettent, en lien avec 
la dimension empathique, de déterminer si un élève a beaucoup, moyennement ou peu de 
compétences empathiques. 
 
La détresse personnelle (Questions 40, 43, 46 et 51, Tableaux 41, 44, 47 et 52). Cette 
dimension permet de déterminer la capacité de l’élève à être touché·e, voire bouleversé·e, 
affectivement par les émotions ou la souffrance des autres. Il y a 20% (N=4) des sondé·e·s qui 
ont un niveau faible, 65% (N=13) ont un niveau moyen, et 15 % des élèves interrogé·e·s 
(N=3) ont un niveau élevé. 
 
La prise de perspective (Questions 41, 44, 49 et 52, Tableaux 42, 45, 50 et 53). Cette 
dimension désigne la capacité de l’élève à se mettre à la place de l’autre dans une situation de 
la vie quotidienne. 10% (N=2) des élèves possèdent un niveau élevé, 70% (N=14) ont un 
niveau moyen, et un cinquième des participant·e·s (20%, N=4) ont un niveau faible. 
 
L’échelle d’imagination (Questions 37, 39, 45 et 50, Tableaux 38, 40, 46 et 51). Cette 
dimension indique la disposition de l’élève à pouvoir s’imaginer être une autre personne, qu’il 
s’agisse de personnes réelles ou de personnages imaginaires. Il y a 45% (N=9) des 
répondant·e·s qui ont un niveau faible, 45% (N=9) ont un niveau moyen, et 10 % des 
personnes interrogé·e·s (N=2) ont un niveau élevé. 
 
La préoccupation empathique (Questions 38, 42, 47 et 48, Tableaux 39, 43, 48 et 49). Cette 
dimension dévoile la sensibilité à la souffrance, la volonté d’aider, de protéger et la prise en 
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compte de valeurs d’équité ou d’amour. Seul 10% (N=2) des participant·e·s ont un niveau 
élevé, 55% (N=11) ont un niveau moyen, et 35% (N=7) ont un niveau faible. 
 
 
4.2. Activité n°1 
 
Avec ce post-questionnaire distribué aux répondant·e·s, nous avons cherché à définir les 
éléments que les élèves avaient retenu une semaine après l’activité n°1. Sept questions 
fermées sous forme de QCM et deux questions ouvertes ont été posées aux participant·e·s 
(Annexe 8, Tableaux 54 à 62). 
4.2.1. Résultats post-questionnaire 
 
Question n°1. La première question est une question ouverte et cherche à connaître les 
conseils pour bien se comporter sur Internet que les participant·e·s ont retenu après l’activité 
n°1 (Tableau 54). Les élèves pouvaient formuler un ou deux conseils. Il était également 
possible de laisser le champ libre. 50 % (N=10) des répondant·e·s ont donné deux conseils, 
40% (N=8) un seul conseil, et 10% (N=2) n’ont pas répondu à la question. Après analyse du 
Tableau 54, il est nécessaire de regrouper les réponses des élèves en catégories. Nous avons 
défini, en lien avec les réponses, 4 catégories : Droit à l’image (DI), Limite de la liberté 
d’expression (LLE), Respect de la vie privée (RVP), et Informer un adulte (IA). Sur les 28 
conseils rédigés par les élèves, nous avons classé 14 conseils (50%) dans la catégorie DI, 7 
(25%) dans la catégorie LLE, 4 (15%) dans la catégorie RVP, et 3 (10%) dans la catégorie IA. 
Ces résultats nous permettent d’affirmer que la personne qui est intervenue avec les élèves 
pour donner l’activité n°1 a bien mis l’accent sur le droit à l’image lors des discussions avec 
les participant·e·s. 
 
Questions n°2 à 4 et 6 à 8. Ces items sont des questions fermées sous forme de QCM, avec 
une seule réponse possible et cherchent à savoir ce que les élèves ont retenu sur différentes 
Le volet sur les compétences empathiques révèle qu’une minorité de la classe possèdent 
des compétences complète en regard des quatre dimensions de l’empathie : la détresse 
personnelle, la prise de perspective, l’échelle d’imagination et la préoccupation 
empathique. Il est nécessaire, pour le corps enseignant, de travailler ces compétences 
empathiques avec les élèves au travers des activités quotidiennes. 
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thématiques en lien avec l’activité n°1. Les résultats et thématiques sont les suivantes : 95% 
(N=19) des élèves savent qu’elles/ils sont responsable des commentaires qu’elles/ils publient 
sur Internet (Question n°2, Tableau 55), 100% des répondant·e·s sont conscient·e·s qu’il est 
interdit d’insulter qui que ce soit sur Internet (Question n°3, Tableau 56), 95% (N=19) 
pensent qu’elles/ils ne peuvent pas publier des rumeurs sur Internet (Question n°4, Tableau 
57), 100% des élèves disent s’assurer de ne pas dévoiler la vie privée de quelqu’un avant de 
publier une information, un commentaire, une photo ou une vidéo (Question n°6, Tableau 59), 
75% (N=15) des participant·e·s annoncent avoir le droit de publier une photo d’eux ou de 
leur(s) ami·e·s si elles/ils ont leur accord (Question n°7, Tableau 60), et 85 % (N=17) disent 
qu’elles/ils sont responsables des commentaires insultants ou méchants publiés par d’autres 
sur leur blog et doivent les supprimer (Question n°8, Tableau 61). 
 
Question n°5. La cinquième question est une question fermée sous forme de QCM, avec 
plusieurs réponses possibles et cherche à savoir quelle est la règle de base sur Internet pour les 
participant·e·s. Les réponses possibles étaient les suivantes : Je peux faire ce que je veux (A) ; 
Je dois faire attention à ne pas blesser les autres (B) ; Je dois respecter la loi (C) ; Je peux 
dire ce que je pense même si cela blesse les autres (D) ; J'ai le droit de dévoiler la vie privée 
des autres (E). Presque tous les élèves de la classe (95%, N=19) pensent qu’elles/ils doivent 
respecter la loi et 90% (N=18) disent qu’elles/ils doivent faire attention aux autres. 
Cependant, un petit nombre d’entre eux a coché les trois autres possibilités : 5% (N=1) pour 
la réponse (A), 10% (N=2) pour la réponse (D), et 15% (N=3) pour la dernière possibilité (E). 
Question n°9. La dernière question du post-questionnaire de l’activité n°1 est une question 
ouverte et cherche à connaître ce que ferait l’élève en position de victime de moqueries, 
rumeurs, harcèlements, ou insultes. Après analyse du Tableau 62, nous avons décidé de 
classer les réponses des participant·e·s dans 3 catégories d’action : avertir un adulte (A) ; 
avertir la police (B) ; supprimer le contenu problématique (C). Certaines réponses peuvent 
être classées dans plusieurs catégories, comme par exemple, « Je dois dire à ma maman pour 
qu’elle efface cette vidéo. » ou « Il faut dire à ses parents et après s’il ne veut pas enlever, il 
faut appeler la police. ». 55% (N=11) des réponses des élèves peuvent être classées dans une 
seule catégorie, 40% (N=8) dans deux catégories, et un seul élève n’a pas répondu à la 
question (5%). En ce qui concerne les catégories, 75% des réponses relèvent de la catégorie 
(A), 25% de la catégorie (B), et 25% de la catégorie (C). Cela signifie que les trois quarts de la 
classe ont retenu qu’il est important d’avertir un adulte (en l’occurrence, ici, dans les réponses 
des élèves, l’adulte signifie les parents, la mère ou le frère). Nous souhaitons également 
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soulever qu’un élève, même si sa réponse est classée dans la catégorie (A), a mentionné une 




4.3. Activité n°2 
 
Pour l’activité n°2, nous nous sommes intéressés aux résultats du module Droit à l’image du 
jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! (Tralalere, 2013). Dans un premier temps, nous 
avons récolté les résultats des élèves lors de l’activité n°2. Ensuite, nous avons tenté de définir 
les éléments sur les droits et devoirs du droit à l’image que les élèves ont retenus une semaine 
après l’activité n°2.  
 
4.3.1. Résultats activité n°2 
 
Le module Droit à l’image propose cinq situations en lien avec cette thématique. Elles 
permettent de définir les représentations des élèves sur les droit et devoirs, par rapport au droit 
à l’image (Annexe 11, Tableaux 63 à 67). 
 
Question n°1 (Tableau 63). Cette situation traite du droit à l’image lors de manifestations 
publiques. La loi suisse permet, dans le cadre de manifesations publiques, de prendre des 
photos sans le consentement de chaque personne pouvant apparaître sur ces photos. 
Cependant, la personne qui prend la photo se doit d’utiliser ces photos dans la seule finalité 
d’illustrer la manifestation en question et ce, sans focaliser l’image sur une seule personne. 
60% (N=12) des répondant·e·s savent qu’elles/ils ne peuvent pas faire supprimer une image 
d’eux, prise lors d’une manifestation publique, publiée en ligne. Le reste de la classe pense 
qu’il est possible de faire supprimer cette photo. 
 
Le post-questionnaire passé une semaine après l’activité n°1 révèle que le visionnage du 
clip-vidéo, les discussions autour des problématiques du clip-vidéo et les messages clés 
donnés aux élèves ont eu un impact positif sur la majorité de la classe. Plus des trois 
quarts de la classe ont retenu les éléments importants de l’atelier. 
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Question n°2 (Tableau 64). La seconde proposition parle des possibilités de faire retirer une 
image publiée par un tiers sur Internet (suppression de fichiers et droit à l’oubli). En effet, 
aujourd’hui, des démarches simples d’utilisation sont mises à disposition des utilisatrices ou 
des utilisateurs sur les réseaux pour faire enlever une image assez rapidement. Parfois, cette 
modération proposée par des services comme Facebook ne sont pas suffisantes. C’est 
pourquoi, il est nécessaire de procéder à des démarches légales que ce soit pour demander de 
faire retirer une image ou une vidéo, ou encore pour demander l’indemnisation de la victime 
dans des cas plus graves. La grande majorité des élèves de cette classe (85%, N=17) pensent 
qu’ils peuvent demander d’enlever une photo sur laquelle elles/ils ont l’air stupide, publiée 
sur le blog d’une tierce personne. 
 
Question n°3 (Tableau 65). La troisième situation du module Droit à l’image prend en charge 
la problématique de la publication, par une personne, de photos ou de vidéos des membres de 
sa famille (ici, la petite sœur) ou d’ami·e·s. En effet, la loi suisse est claire (article 28 du code 
civil) : « Chacun est libre de consentir à une atteinte à sa personnalité ». Cela signifie que 
nous avons le droit de protéger notre image et d’en décider l’usage. Ainsi, même publier une 
photo de sa petite sœur ou de son ami·e proche sans son autorisation explicite est illégal, sauf 
si la personne y consent. De plus, une subtilité s’ajoute lorsque l’on parle de l’image d’un 
mineur : il est nécessaire d’obtenir le consentement des parents ou du représentant légal, ainsi 
que l’autorisation du mineur lorsque celui-ci est en âge de discernement. Seul 20% (N=4) des 
participant·e·s pensent qu’elles/ils peuvent quand même publier une image de leur sœur même 
si celle-ci refuse. 
 
Question n°4 (Tableau 66). La problématique, traitée par cette situation, vise plusieurs 
thématiques du droit à l’image : image numérique (images de soi et identités en ligne), traces, 
et droit à l’oubli. En effet, dans cette situation, Vinz souhaite publier une photo de lui en 
maillot Tarzan en pensant que cela va faire craquer les filles. Ici, les participant·e·s doivent se 
mettre à la place de Vinz et dire si elles/ils peuvent le faire. Il est nécessaire, ici, de relever 
que le jeu propose la formulation « je peux » ou « je ne peux pas ». Cela peut induire une 
ambiguïté entre « pouvoir » au sens « d’être capable de » et « avoir le droit de » au sens 
juridique. Une formulation plus adéquate, comme « ai-je le droit de publier cette photo ? » 
aurait permis de savoir si les élèves étaient vraiment conscients de la différence entre la 
capacité et le droit de le faire. Ainsi, les élèves, à 85 % (N=17), pensent pouvoir publier ce 
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genre de photo. Effectivement, notre image nous appartient. Nous pouvons publier librement 
notre image, dans la limite du droit en vigueur et de la décence. Cependant, ce que nous 
publions peut rester visible des années sur Internet. Il est nécessaire d’être conscient de notre 
image numérique et que le droit à l’oubli n’est pas garanti sur Internet. Ce résultat montre que 
la majorité des élèves de cette classe est consciente que son image lui appartient. Cependant, 
il n’indique pas si les élèves savent qu’il est nécessaire de protéger son image numérique et 
que le droit à l’oubli sur Internet n’existe pas.  
 
Question n°5 (Tableau 67). La dernière situation traite de la problématique d’une photo ou 
vidéo prise à son insu par une tierce personne et utilisée par la suite en ligne. Les 
répondant·e·s doivent dire si elles/ils jugent pouvoir réagir à cette situation ou non. 90% 
(N=18) d’entre eux disent pouvoir réagir à cette situation et 10% (N=2) signalent qu’elles/ils 
ne peuvent rien faire dans un tel cas. Ce résultat est similaire (±5%, N= ±1) à la question n°2 
qui traite également de la suppression de fichiers. Les élèves apprennent ensuite qu’elles/ils 
peuvent demander à faire supprimer une telle image et que si la personne ne le fait pas, il est 




4.3.2. Résultats post-questionnaire 
 
Avec ce post-questionnaire, nous avons voulu définir ce que les participant·e·s avaient 
enregistré du jeu On a tous des droits en ligne. Respect !, en lien avec le droit à l’image une 
semaine plus tard. Sept questions ont été posées aux élèves sous la forme d’un questionnaire 
papier dont six fermées, sous forme de QCM, vrai/faux et une ouverte (Annexe 13, Tableaux 
83 à 89). 
 
Question n°1 (Tableau 83). La première question est la question ouverte. Elle vise à identifier 
les conseils que les participant·e·s ont retenu, en lien avec le droit à l’image, du jeu On a tous 
Les résultats de l’activité n°2 sur les représentations des droits et devoirs en lien avec le 
droit à l’image des élèves révèle que la majorité d’entre eux (min. 60%) sont conscient·e·s 
qu’elles/ils ont des droits et devoirs par rapport à l’image (prise de vue, publication, et 
utilisation). Cependant, ces résultats ne précisent pas si les élèves savent comment réagir 
lorsqu’elles/ils sont victimes d’abus de leur image. 
 50 
des droits en ligne. Respect ! (Tableau 83). Les répondant·e·s avaient la possibilité de 
formuler une ou deux phrases. Elles/ils pouvaient également laisser le champ libre. 65 % 
(N=13) des élèves n’ont rien répondu, deux élèves (10%) ont rédigé une seule phrase, trois 
élèves (15%) ont inscrit deux phrases, un élève (5%) a répondu qu’il ne se souvenait de rien, 
et une autre (5%) a inscrit « Un questionnaire sur les droits sur Internet ». Ainsi, 8 conseils 
ont été rédigés par les participant·e·s, ce qui est assez peu. Il est difficile d’analyser et de 
catégoriser ce que les élèves ont retenu avec cette question. Cependant, nous pouvons relever 
que les réponses, des 5 élèves ayant rédigé des éléments cohérents tournent autour des deux 
thématiques suivantes : avertir un adulte, et demander la permission pour une prise de vue ou 
une publication. Selon ces résultats, il est nécessaire de s’interroger sur les élèves qui n’ont 
rien répondu. En effet, pourquoi 65% (N=13) des élèves, c’est-à-dire la majorité de la classe, 
n’ont pas voulu, n’ont pu, ou n’ont pas su répondre à cette question. Nous estimons qu’il est 
parfois difficile pour des élèves de cet âge-là (8 à 10 ans) de formuler une réponse par écrit. 
C’est pourquoi, nous pensons que certain·e·s participant·e·s n’ont pas su comment rédiger les 
conseils dont elles/ils se rappelaient. Pour connaître réellement ce que les élèves ont retenu de 
l’activité n°2, nous aurions dû mettre en place des entretiens avec les élèves, afin d’obtenir de 
meilleurs résultats qualitatifs (Baribeau & Royer, 2012). 
 
Questions n°2 à 7 (Tableau 84 à 89). Pour les questions fermées, nous avons repris les 
situations du module Droit à l’image de l’activité n°2 en les formulant sous forme de 
questions vrai/faux. Les questions n°4 et 7 sont les mêmes questions, ceci afin de déterminer 
si les élèves répondaient au hasard. En ce qui concerne les résultats : les élèves, à 90% 
(N=18), se souviennent que personne n’a le droit de publier une photo sans leur accord et 
qu’elles/ils peuvent refuser et la faire retirer (Question n°2, Tableau 84). Pour la question n°3 
(Tableau 85), toute la classe (100%) a dit qu’il est possible de faire supprimer une photo de 
soi publiée sur un blog et que s’il ne se passe rien, il est possible d’en informer les parents 
pour signaler au site ou porter plainte. La question sur le droit à l’image et les manifestations 
publiques a posé plus de problèmes pour les participant·e·s (Question n°5, Tableau 87). En 
effet, presque la moitié d’entre eux (45%, N=9) pensent qu’on n’a pas le droit de les prendre 
en photo avec la foule lors de manifestations publiques et de publier cette image. L’avant-
dernière question (Question 6, Tableau 88) demande aux élèves si les photos qu’elles/ils 
publient peuvent rester visibles des années sur Internet. 17 élèves (85%) ont répondu que c’est 
vrai. Pour finir, nous avons associé les questions n°4 et 7 (Tableau 86 et 89) : 80% des 
répondant·e·s disent qu’elles/ils doivent avoir l’accord de toute personne avant de publier une 
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photo même si cette personne est de la famille ou un ami·e (Question n°4, Tableau 86). Le 
résultat augmente de +5% (N+1) à la question n°7 (Tableau 89). Nous n’avons pas 




4.4. Activité n°3 
4.4.1. Description et explication du tableau des résultats 
 
Pour les résultats de l’activité n°3, défi SID Tu publies ? Réfléchis ! (Tralalere, 2010), nous 
avons rassemblé les résultats des élèves dans un tableau récapitulatif (cf. Annexe 16). Dans ce 
tableau, nous avons numéroté les 52 images (cf. Annexe 14) proposées aléatoirement par le 
défi et nous leur avons défini une couleur en fonction du conseil de publication donné par le 
jeu : vert = tout le monde (photos 1 à 18) ; bleu = famille (photos 19 à 29) ; jaune = copains 
(photos 30 à 26) ; et rouge = personne (photos 37 à 52). Lors de l’activité, chaque élève 
devait s’identifier sur le jeu au moyen d’un pseudonyme. Nous avons gardé les pseudonymes 
choisis par les élèves afin de garantir leur anonymat et les avons utilisés dans le tableau des 
résultats. Nous avons ensuite identifié les 12 photos publiées par chaque participant·e·s en 
utilisant les mêmes codes de couleur susmentionnés. On peut ainsi voir dans le tableau que la 
participante, Cathy, a publié la photo n°1 pour la famille (bleu) ou qu’elle a choisi de ne pas 
publier la photo n°3 (rouge). Le but était également de savoir comment les élèves avaient 
publié leurs photos par rapport aux recommandations du jeu, si ceux-ci avaient publié les 
photos de manière plus restrictive, moins limitative ou similaire que le jeu. Pour ce faire, nous 
avons défini une échelle, en catégorisant du moins restrictif au plus restrictif, les différentes 
possibilités de diffusion du jeu : tout le monde (1) > copains (2) > famille (3) > personne (4). 
Nous avons ensuite créé des codes, sous formes de lettres, pour définir la différence entre le 
choix de diffusion de chaque photo des participant·e·s et la recommandation du jeu : e = 
même proposition que le jeu ; p = 1x plus restrictif que le jeu ; pp = 2x plus restrictif ; ppp = 
3x plus restrictif que le jeu ; m = 1x moins restrictif que le jeu ; mm = 2x moins restrictif que 
Le post-questionnaire passé une semaine après l’activité n°2 révèle que les élèves ont 
majoritairement bien retenu leurs droits et devoirs en lien avec le droit à l’image. 
Cependant, presque la moitié de la classe n’a pas retenu les droits et devoirs en lien avec 
le droit à l’image lors de manifestations publiques. 
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le jeu ; et mmm = 3x moins restrictif que le jeu. On peut ainsi voir, dans le tableau, que le 
participant Jim a donc publié la photo n°7 pour la famille (bleu) alors que le jeu propose de 
diffuser cette photo à tout le monde (vert). Jim a été 2x plus restrictif que le jeu selon notre 
échelle. La photo n°7 publiée par Jim obtient donc le code pp. Prenons, toujours avec Jim, un 
autre exemple : il a diffusé la photo n°37 pour que ses copines ou copains puissent la voir 
(jaune) alors que le jeu recommande de ne pas publier cette photo (rouge). Jim a été 2x moins 
restrictif que le jeu. La photo n°37 publiée par Jim obtient donc le code mm. 
 
Ce tableau récapitulatif des résultats des élèves nous a permis de définir le nombre et le 
pourcentage de photos publiées, par chaque élève et par la classe entière, pour chaque 
catégorie de diffusion (tout le monde ; famille ; copains ; et personne) et pour chaque code 
représentant la différence de diffusion entre la joueuse ou le joueur et la recommandation du 
jeu (e, p, pp, ppp, m, mm, et mmm). 
4.4.2. Résultats de l’activité n°3 
 
Les résultats par élève sont difficilement interprétables car le nombre de photos est peu élevé 
(12 photos par participant·e) et parce que les élèves ont eu chacune et chacun des images 
différentes (choisies aléatoirement par le jeu). Ainsi, nous avons décidé de nous concentrer 
sur les résultats de l’ensemble de la classe. 
 
En ce qui concerne les résultats selon les catégories de diffusion, la classe a publié 10% 
(N=24) des photos à tout le monde (vert), 31.67% (N=76) à la famille (bleu), 15.83% (N=38) 
aux copines et copains (jaune), et 42.5% (N=102) n’ont pas été publiées (rouge). Ces résultats 
nous indiquent que les élèves de cette classe, dans ce contexte-là, réfléchissent  avant de 
publier et ne publient par n’importe quelle image car presque la moitié (42.5%) des photos 
présentées par le jeu n’ont pas été diffusées par les élèves.  
 
Les résultats des codes représentant la différence de publication entre le jeu et l’élève 
viennent confirmer les réflexions susmentionnées. En effet, 60 photos (25%) sont classées 
sous le code p (1x plus restrictif que le jeu), 49 (20.42%) sont catégorisées sous le code pp 
(2x plus restrictif que le jeu) et 14 (5.83%) se voient attribuer le code ppp (3x plus restrictif). 
Cela signifie que plus de la moitié des photos (51.25%, N=123) ont été diffusées de manière 
plus restrictive par les élèves que le jeu ne le préconise. 30% (N=72) des images que les 
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élèves ont rencontrées ont été diffusées selon les mêmes paramètres de publication que le jeu 
recommande. De plus, 12.92% (N=31) des photos sont référencées sous le code m (1x moins 
restrictif que le jeu), 5% (N=12) sont catégorisées par le code mm (2x moins restrictif que le 
jeu), et 0.83% (N=2) sont notées mmm (3x moins restrictif que le jeu). Cela signifie que 
seules 18.75% (N=45) des images classées par la classe ont été publiés de manière moins 
restrictive que le jeu ne le conseille. 
 
Il nous semble important de relever que le nombre de photos non publiées ou classées sous les 
codes p, pp, et ppp peut être expliqué par le conseil de publication de l’équipe créatrice du 
jeu, trop généreux pour certaines images (Tralalere, 2010). En effet, lorsque l’on observe les 
résultats par photo, quelques photos retiennent notre attention. Ainsi, les photos n°3, 15, 22, 
30, 31, 35 ou 36 ont été majoritairement diffusées plus restrictivement par les élèves qui sont 
tombé·e·s sur ces photos que le jeu ne le conseille. Par exemple, la photo n°15 exhibe Vinz 
dans son lit entrain de dormir avec le commentaire suivant : Sage comme une image. Le jeu 
demande de publier cette image à tout le monde (vert). Cependant, sur les 6 élèves qui se sont 
vu·e·s proposer la quinzième photo, 3 ne l’ont pas publiée (rouge), 2 à la famille (bleu), et 1 
aux copines et copains (jaune). Selon nous, les élèves ont su reconnaître les éléments 
problématiques de cette photo (vie privée et e-réputation) et ont choisi de ne pas la publier. Il 
est nécessaire de préciser que cela peut être aussi dû au fait que nous n’avons pas tous la 
même représentation de notre vie privée et de ce qu’on souhaite partager avec les autres. C’est 
normal de choisir ce que l’on veut montrer, même s’il n’y a rien de choquant sur l’image. 
L’exemple de la photo n°31 est similaire et même encore plus renversante. On peut y voir 
Vinz se savonnant les cheveux et chantant sous la douche avec le commentaire : Bientôt la 
Star’ac. Le défi conseille de la partager avec les ami·e·s (jaune). Sur les 9 élèves ayant 
rencontré cette image, la quasi-totalité (N=8) d’entre eux ne l’ont pas partagée (rouge) et un 
élève a proposé de la montrer à sa famille (bleu). Ici, aussi, les participant·e·s ont su analyser 




L’activité n°3 sur le défi « Tu publies ? Réfléchis ! » révèle que les élèves de cette classe, 
lorsqu’elles/ils sont confronté·e·s à des situations de publications d’images réfléchissent 
avant de publier et font attention à ce qu’elles/ils choisissent de mettre en ligne. Elles/ils 
ont su faire preuve de prise de perspective en jouant au défi « Tu publies ? Réfléchis ! ». 
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4.5. Activité de contrôle 
4.5.1. Description et explication du tableau des résultats 
 
Pour les résultats de l’activité de contrôle, nous avons résumé les résultats des élèves pour 
chaque situation dans un tableau récapitulatif (cf. Annexe 18). Dans ce tableau (Tableau 90), 
nous avons repris les 8 situations (cf. Annexe 17) proposées par notre activité de contrôle. 
Nous avons ajouté le nombre d’élèves et le pourcentage par modalité de réponse. Nous avons 
également défini, à l’aide d’une trame de fond verte dans la case du tableau, pour chaque 
situation, la modalité de réponse correcte. 
4.5.2. Résultats de l’activité de contrôle 
 
Situations n°1 et 6. Les images utilisées sont celles de l’enseignant principal de la classe et de 
l’enseignante de la classe parallèle. Nous avons regroupé ces deux situations, au niveau des 
résultats, car la problématique est exactement la même : prise de vue consciente, image d’une 
personne et explication complète de l’utilisation de la photo. Dans les deux cas, presque toute 
la classe a répondu correctement, 90% (N=18) pour la situation n°1, et 95% (N=19) pour la 
situation n°6.  
 
Situation n°2. La photo proposée, pour cette situation, est celle du stagiaire de la classe. La 
problématique, ici, est la suivante : le stagiaire accepte que l’élève le photographie (prise de 
vue avec consentement du sujet), il est seul sur l’image (image d’une personne), cependant 
l’élève n’explique pas ce qu’il souhaite faire avec la photo (absence d’explication de 
l’utilisation de la photo). Dans cette situation, le stagiaire a consenti à être pris en photo, mais 
on ne sait pas s’il acceptera que sa photo soit publiée sur un groupe Facebook, même si cette 
photo est destinée à un groupe de personnes restreint. Les participant·e·s ont eu du mal à 
comprendre cette situation. En effet, la majorité de la classe (60%, N=12) publierait cette 
image sur le groupe Facebook Mon école, c’est super !. Ainsi, ces élèves ont probablement 
extrapolé la décision du stagiaire en pensant que, puisqu’il a accepté d’être photographié, il 
autorisait de toute façon la publication de sa photo. 
 
Situation n°3. L’image utilisée ici est celle de l’infirmier scolaire. Dans cette situation, 
l’infirmier accepte d’être photographié (prise de vue avec consentement du sujet). L’élève 
explique ce qu’il souhaite faire avec la photo (explication complète), mais l’infirmier refuse 
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que cette photo soit publiée sur Facebook (refus de publication). Les résultats sont plutôt 
convaincants pour cette situation. Effectivement, les élèves, à 90% (N=18), ont choisi de ne 
pas publier la photo. Nous n’avons pas d’explication pour les deux élèves (10%) ayant 
répondu qu’elles/ils pouvaient diffuser le cliché sur le groupe Facebook. Néanmoins, il est 
possible que les deux élèves n’aient pas lu complètement le descriptif et aient raisonné de la 
même manière que pour la situation n°2. 
 
Situation n°4. La photo soumise pour cette quatrième situation est celle du concierge. Ici, 
l’élève a pris le concierge sans qu’il ne s’en aperçoive (prise de vue volée). À juste titre, 85% 
(N=17) des participant·e·s ont pris la bonne décision en ne publiant pas cette image volée. 
Nous n’avons pas pu justifier le fait que 3 élèves (15%) ont quand même choisi de mettre 
cette photo sur le groupe Facebook. 
 
Situation n°5. L’image présentée dans cette situation est la photo de la médiatrice de l’école. 
Elle accepte d’être capturée par l’objectif (prise de vue avec consentement du sujet). Le 
photographe lui dit qu’il souhaite mettre sa photo sur Facebook (explication incomplète) et 
elle lui donne son accord. Ici les participant·e·s avaient la possibilité de publier la photo de la 
médiatrice sur Facebook (45%, N=9) et pas seulement sur le groupe Mon école, c’est super ! 
(55%, N=11). La totalité de la classe a compris, dans cette situation, qu’il est possible de 
publier l’image car la personne a donné son accord. Cependant, un peu moins de la moitié de 
la classe n’ont pas compris qu’elles/ils pouvaient publier, non seulement sur le groupe mais 
également sur Facebook sans restriction de confidentialité. 
 
Situation n°7. La photo proposée pour cette septième situation met en scène 12 élèves de la 
classe parallèle. Le groupe est, à l’unanimité, d’accord pour être photographié et pour que la 
photo soit déposée sur le groupe Facebook (prise de vue avec accord du sujet et explication 
complète). Cependant, les parents d’un·e des élèves ne souhaitent pas que cette photo 
apparaisse sur Internet (autorisation du représentant légal pour les mineurs). Ainsi, même si 
les parents des 11 autres élèves autorisent la publication de cette image, la photo ne peut pas 
être publiée. Les trois quarts des participant·e·s (75%, N=15) ont compris qu’elles/ils ne 
pouvaient pas utiliser cette image dans le groupe Mon école, c’est super !. 
 
Situation n°8. Le cliché utilisé pour la dernière situation est celle de l’enseignante suppléante 
de la classe. Comme elle était accidentée lorsque l’élève a effectué son reportage photo, il a 
 56 
pensé réutiliser une photo d’elle qu’il avait gardée sur son smartphone, qu’elle lui avait 
envoyée pour lui souhaiter de bonnes vacances. Cependant, il n’a pas demandé s’il pouvait se 
servir de cette photo pour le groupe Facebook (absence d’explication). 65% (N=13) des 
élèves n’ont pas mis la photo sur Facebook contre 35% (N=7) qui ont choisi de la déposer sur 
le groupe Mon école, c’est super !. Ces sept élèves, comme les deux élèves dans la situation 
n°2, ont probablement imaginé que l’enseignante autorisait la publication de sa photo, vu 
qu’elle l’avait envoyée. Toutefois, ce n’est pas parce qu’une personne envoie une image 
d’elle à une tierce personne qu’elle autorise automatiquement l’utilisation ou la publication de 




L’activité de contrôle révèle que les élèves de cette classe savent respecter le droit à 
l’image pour des situations simples dans une activité proche de la réalité mais explicite 
(pour laquelle les élèves savent qu’elles/ils doivent réfléchir et se poser des questions sur 
le droit à l’image). Cependant, lorsque la situation est plus complexe (absence de réponse 
quant à l’utilisation d’une image avec prise de vue avec consentement du sujet ou 
réutilisation d’une image dans un autre contexte), quelques élèves de la classe ne 




À travers ce mémoire, nous avons cherché à tester, avec une classe de 5ème HarmoS, trois 
activités de prévention, tirées du programme de prévention français Vinz et Lou sur Internet 
pour prévenir les mésusages en lien avec le droit à l’image. Nous nous sommes intéressés à 
savoir ce que les élèves ont retenu de ces activités et comment ils régulent leurs 
comportements après avoir réalisé ces activités. Dans cette partie nous mentionnerons les 
aspects marquants de ce travail à travers une synthèse des résultats. Nous évoquerons 
également les limites de cette recherche et terminerons par des pistes de réflexion sur de 
possibles perspectives de recherches. 
 
5.1. Synthèse  
 
Dans un premier temps, nous avons établi, à l’aide d’un questionnaire, le profil « TIC » de la 
classe en établissant quels appareils les élèves ont à disposition ou possèdent 
personnellement, comment elles/ils utilisent l’ordinateur, le smartphone, les réseaux sociaux 
et Internet. Il est intéressant de relever qu’un seul élève, dans cette classe, n’a pas de 
connexion Internet car il n’a pas d’appareil à disposition pour se connecter. Cela signifie que 
95% de la classe a accès, à la maison, à une connexion à Internet. Ce pourcentage correspond 
bien au pourcentage démontré (96% des enfants suisses, de 6 à 13 ans, disposent d’une 
connexion Internet à la maison) par l’étude MIKE (Suter, Waller, Genner, Oppliger, 
Willemse, Schwarz, & Süss, 2015). Les élèves utilisent ainsi beaucoup Internet et pourraient 
être sujet·e·s à des mésusages en lien avec le droit à l’image. L’étude MIKE révèle également 
que « YouTube fait partie intégrante du quotidien des enfants dès 9 ans: 76% des enfants 
visionnent YouTube au moins une fois par semaine, 40% chaque jour ou presque chaque 
jour. ». Nous n’avons pas défini la fréquence d’utilisation de Youtube par la classe, mais 65% 
des élèves (N=13) annoncent que Youtube est leur réseau social préféré et que 45% d’entre 
eux (N=9) possèdent un compte sur Youtube. Même si ces résultats montrent une utilisation 
passive vis-à-vis du droit à l’image (visionnage de vidéos), l’éducation au droit à l’image est 
primordiale car la tendance des enfants à imiter les stars de Youtube est bien présente. Le 
volet sur les règles entourant Internet nous a supris, car nous avons constaté que 75% de la 
classe disent respecter toujours, souvent ou parfois ces règles que les participant·e·s 
connaissent, alors que seul·e·s 40% de la classe ont su formuler une ou plusieurs règles. Nous 
estimons que ce résultat, aussi surprenant soit-il, est induit par le concept de « règles » qui est 
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encore abstrait pour les élèves. En effet, les élèves obéissent aux demandes ponctuelles des 
parents, comme « arrêter de jouer à la console » et ne font pas la distinction avec les règles 
prédéfinies, comme « ne pas donner son nom, son adresse ou son numéro de téléphone sur 
Internet. ». De plus, cette différence de 35% est peut-être induite par le fait que les élèves ne 
sont pas capables de formuler, expliciter ou verbaliser des règles par écrit. Par la suite, nous 
avons défini le profil « droit à l’image » des élèves en cherchant à connaître leurs 
connaissances et comportements en situation de prise de vue d’images et d’utilisation de ces 
images (diffusion, publication). Nous avons remarqué que trois élèves (15 % de la classe) ont 
répondu correctement aux questions concernant le profil « droit à l’image » et qu’un tiers de 
la classe ne sait pas comment réagir dans des situations de prise de vue ou de diffusion 
d’images. Ces résultats nous ont confortés dans notre intention de mettre en place des 
activités de prévention en lien avec le droit à l’image. Et pour finir, toujours à l’aide du 
questionnaire, nous avons déterminé le profil « empathique » des élèves en définissant leurs 
compétences empathiques à travers quatre dimensions de l’empathie : détresse émotionnelle, 
prise de perspective, échelle d’imagination et préoccupation empathique (Berthoz & Bohler, 
2010). Nos résultats démontrent qu’une minorité des élèves de cette classe possède des 
compétences empathiques complètes. Les deux dimensions importantes en regard du droit à 
l’image qui devraient être plus travaillées avec les élèves sont la prise de perspective et la 
préoccupation empathique. Il nous semblerait intéressant d’exercer avec les élèves ces 
compétences empathiques. 
 
Dans un deuxième temps, nous avons testé dans la classe les trois activités de prévention 
tirées du programme de prévention en ligne Vinz et Lou sur Internet (Tralalere, 2009), 
choisies préalablement : le clip vidéo Un blog pour tout dire (Activité n°1, cf. Annexe 6), le 
jeu On a tous des droits en ligne. Respect ! (Activité n°2, cf. Annexe 9, et le défi Tu publies ? 
Réfléchis ! (Activité n°3, Annexes 14 et 15). Les résultats des post-questionnaires démontrent 
que les activités n°1 et 2 ont eu un effet positif sur les élèves. En effet, pour l’activité n°1, 
plus des trois quarts de la classe ont retenu les éléments importants de l’activité et pour 
l’activité n°2, le même résultat est constaté : les élèves ont bien retenu leurs droits et devoirs 
en lien avec le droit à l’image. Seul l’aspect « manifestation publique » du droit à l’image n’a 
pas été bien retenu par les élèves. Il est vrai que le concept de prise de vue lors de 
manifestations publique est complexe et peut être difficile à comprendre pour des élèves de 8-
10 ans. Nous souhaitons aussi mettre en évidence la même difficulté rencontrée par les élèves, 
que dans le volet « des règles » du questionnaire, à savoir formuler, expliciter, verbaliser par 
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écrit des conseils retenus. Effectivement, pour l’activité n°2, 65% des élèves n’ont rien 
répondu. Cependant, cette tendance ne se confirme pas, lors du post-questionnaire de 
l’activité n°1, dans lequel seul·e·s 10% de la classe n’ont pas formulé de conseil. En ce qui 
concerne l’activité n°3, les résultats montrent que les élèves de cette classe réfléchissent avant 
de publier et font attention à ce qu’elles/ils choisissent de publier sur Internet. Les élèves ont 
su faire preuve de prise de perspective et se mettre à la place d’autrui dans une situation 
quotidienne en jouant au défi Tu publies ? Réfléchis !, alors que les résultats du questionnaire 
sur le volet « empathique » relevaient que les élèves manquaient de compétences 
empathiques. Ces résultats peuvent être expliqués par le fait que les élèves étaient dans une 
situation explicite. En effet, les consignes du défi rappellent que la joueuse ou le joueur doit 
réfléchir avant de publier une photo, alors qu’en situation réelle de prise de vue ou de 
diffusion d’images, le dispositif ne rappelle pas à l’élève de faire attention à ce qu’elle/il 
souhaite prendre en photo ou publier. 
 
Dans un troisième et dernier temps, nous avons cherché à savoir si les élèves de cette classe 
de 5ème HarmoS étaient capables de mettre en œuvre leurs connaissances en lien avec le droit à 
l’image, acquises lors des activités de prévention réalisées en classe pour réguler leurs 
comportements et adopter une attitude responsable dans une situation proche de la réalité. 
Nous avons mis en place une activité de contrôle en proposant des situations de diffusion 
d’images dans différents contextes proches de la réalité. Les résultats révèlent que les élèves 
savent respecter le droit à l’image pour des situations simples. Cependant, lorsque la situation 
est plus compliquée, quelques élèves de la classe ne réagissent pas correctement au regard du 
droit à l’image. Il est nécessaire de relever que, comme pour l’activité n°3, les élèves ont 
évolué dans le contexte d’une activité donnée, dans des situations explicites où elles/ils 
savaient qu’ils devaient réfléchir, avant de publier ou non un image. 
 
5.2. Limites de ce mémoire 
 
Tout d’abord, il est essentiel de rappeler que tout ce qui est relevé dans le cadre de ce travail 
est valable uniquement pour la population expérimentée, c’est-à-dire cette classe de 5ème 
HarmoS. En effet, le groupe expérimenté est trop petit et peu représentatif de la population 
des classes primaires vaudoises pour proposer des inférences statistiques. Ensuite, les 
éléments mis en exergue par les résultats nous amènent à réfléchir aux limites de cette 
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recherche. En effet, les questions ouvertes du questionnaire et des post-questionnaires, pour 
lesquels les élèves devaient formuler par écrit des règles ou des conseils, ont limité les 
réponses données par les élèves, étant donné qu’elles/ils n’ont pas réussi à formuler, 
verbaliser ou expliciter leurs connaissances par écrit. Il aurait été nécessaire, pour obtenir des 
résultats plus précis, d’effectuer des entretiens dirigés. Le lien entre les activités réalisées en 
classe et les possibles changements de comportements est également difficile à établir. Nous 
n’avons pas pu tester les comportements en lien avec le droit à l’image dans une situation 
réelle implicite, par exemple lorsque les élèves, à la maison, diffusent des images sur un 
réseau social ou s’envoient des images par WhatsApp. 
5.3. Perspective de recherche 
 
Nous souhaitons proposer quelques pistes de recherche qui pourraient améliorer la prévention 
en lien avec le droit à l’image pour les élèves du primaire et permettre de contrôler plus 
concrètement les apports de ces activités sur les comportements des élèves en lien avec le 
droit à l’image. Il serait judicieux de pouvoir mettre en place des activités dans lesquelles les 
aspects de prise de vue, de publication et de réutilisation d’image sont amenés dans un 
contexte implicite, par exemple, demander aux élèves de réaliser un reportage photo des 
personnes de l’école. Cela permettrait de vérifier judicieusement les modifications de 
comportements. Nous pensons également que le triangle élève-parents-école est primordial 
pour éduquer les élèves au droit à l’image. Il serait donc intéressant de connaître les mesures 
prises par les parents en lien avec cette thématique et même d’envisager une collaboration 
sous forme d’ateliers en présence des enfants et des parents. Pour cela, il serait bénéfique 
d’intégrer plus largement les aspects du droit à l’image dans la formation des enseignants, 
mais aussi auprès des parents en leur proposant des ateliers parents-enfants. Si l’objectif de ce 
travail était d’établir l’efficience des activités proposées à une classe de 5ème HarmoS sur leurs 
connaissances et comportements en lien avec le droit à l’image, il serait également intéressant 
d’étendre ces activités à des élèves plus jeunes. Enfin il nous semblerait possible d'enquêter 
plus précisément sur les liens entre compétences empathiques et comportements à risque. 
Effectivement, il serait intéressant de démontrer si des élèves qui possèdent de bonnes 
compétences empathiques se comportent correctement dans des situations impliquant le droit 
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FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 
 
Merci aux parents qui ne souhaitant PAS que leur enfant participe à cette recherche doivent remettre ce 
formulaire à la fin de la réunion des parents. 
 
Titre de la recherche : Le droit à l’image sur Internet: quelles activités de prévention pour les élèves 
du primaire?  
 
Chercheur principal :  Emile Basset, Haute école pédagogique du canton de Vaud, Lausanne 
 
Sous la supervision de : Florence Quinche, professeur formatrice HEP, UER MT, Haute école 
pédagogique du canton de Vaud, Lausanne 
 
 
A) RENSEIGNEMENTS AUX REPRESENTANTS LEGAUX DES PARTICIPANTS 
 
1. Objet de recherche 
 
Cette recherche porte sur l’évaluation d’activités de prévention destinées à transmettre des messages de 
prévention à des enfants de 8-10 ans en lien avec le droit à l’image de manière générale et sur Internet. 
 
2. Objectifs de la recherche 
 
Cette recherche a pour objectifs d’évaluer des activités de prévention pour les enfants de 8-10 ans du point 
de vue : de leur capacité à transmettre des connaissances technologique, juridiques et éthiques ; et d’opérer 
un éventuel changement d’attitudes et de compétences par rapport aux (més)usages des comportements en 
lien avec le droit à l’image. 
 
3. Participation à la recherche 
 
La participation de votre enfant à cette recherche consiste : à répondre à un pré-questionnaire ; à tester 3 
activités de prévention adaptées à la tranche d’âge 8-10 ans en lien avec le droit à l’image dans une 




Aucune information permettant d’identifier votre enfant d’une façon ou d’une autre ne sera publiée. Les 
renseignements que votre enfant partagera seront totalement anonymes et demeureront confidentiels. 
 
5. Participation volontaire et droit de retrait 
 
La participation de votre enfant est entièrement volontaire et sans compensation. Votre enfant est libre de 
se retirer en tout temps par avis verbal, sans devoir justifier sa décision. Le cas échéant, les renseignements 










Je déclare avoir pris connaissance des informations ci-dessus, avoir obtenu les réponses à mes questions sur la 
participation de mon enfant à la recherche et comprendre le but et la nature de cette recherche. 
 




Prénom de mon enfant : ________________      Date : ________________________  
 
Nom : ________________________________      Prénom : _____________________  
 
Signature du représentant légal : __________________________________________  
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Les jeunes et les nouvelles technologies de
l'information et de la communication
Bonjour,
Dans le cadre de mon travail de mémoire, je souhaite connaître tes habitudes face aux 
écrans, sur Internet et tes connaissances quand tu utilises les nouvelles technologies telles 
que l'appareil photo, l'ordinateur, le téléphone portable, le smartphone, etc., les médias 
sociaux tels que Facebook, Twitter, Instagram, Flickr, Youtube, mais aussi les e-mails, 
SMS, What's App, MMS et les autres moyens de communication par le WEB. 
Je compte sur toi et ta coopération, afin de répondre aux questions qui te sont proposées. 
Si tu ne souhaites pas répondre aux questions, tu es libre de ne pas y répondre. Les 
réponses que tu donnes resteront totalement anonymes et confidentielles.
Je lirai avec toi chaque question afin que tu comprennes au mieux les questions. Il n'y a 
pas de réponses justes ou fausses. Il est important que tu sois le plus proche de la réalité.
Je te remercie infiniment pour ton aide et ta confiance.
*Obligatoire
Mes informations générales
Quel est ton âge? *1. 
Tu es: *





















Dans cette liste, quel(s) appareil(s) possèdes-tu personnellement? *
Plusieurs réponses possibles.
une télévision (dans ma chambre)
un ordinateur fixe (dans ma chambre)
un ordinateur portable
un téléphone portable (sans accès à Internet)
un smartphone (un téléphone qui peut accéder à Internet)
une tablette
une console de jeux vidéo fixe







Dans cette liste, quel(s) appareils que possèdent tes parents et tes frères/soeurs à





un téléphone portable (sans accès à Internet)
un smartphone (un téléphone qui peut accéder à Internet)
une tablette
une console de jeux vidéo fixe






Quand te connectes-tu sur Internet? *
Une seule réponse possible.
jamais
rarement
une fois par mois
une fois par semaine
plusieurs fois par semaine
tous les jours
6. 
D'habitude, quand tu te connectes à Internet, quel(s) appareil(s) utilises-tu? *
Plusieurs réponses possibles.





une console de jeux vidéo fixe












je ne me connecte jamais à Internet
Autre :
8. 
D'habitude, avec qui vas-tu sur Internet? *
Plusieurs réponses possibles.
je ne me connecte jamais à Internet
je me connecte seul
avec ma maman
avec mon papa
avec ma soeur et/ou mon frère
avec d'autres membres de ma famille
avec un/e ami/e




Quelles sont les règles d'utilisation d'internet que tu connais?10. 
Chez toi, respectes-tu les règles concernant ton utilisation d'Internet?





je ne me connecte jamais à Internet.






Quand utilises-tu un ordinateur? *
Une seule réponse possible.
jamais
rarement
une fois par mois
une fois par semaine
plusieurs fois par semaine
tous les jours
12. 
Avec un ordinateur, je sais faire seul (sans l'aide d'un adulte, de mon frère ou de
ma soeur):
Plusieurs réponses possibles.
je ne sais pas utiliser un ordinateur.
envoyer des e-mails
écouter de la musique
regarder des films sur DVD
jouer à des jeux sur CD
jouer à des jeux en ligne
chercher des informations
discuter sur des chats
utiliser Skype
utiliser des sites pour l'école (gomaths.ch, biceps.ch, pepit.be)
transférer des photos depuis un appareil photo numérique sur l'ordinateur
transférer des vidéos depuis une caméra vidéo sur l'ordinateur
regarder des vidéos sur Youtube
aller sur des réseaux sociaux (Facebook, Instagram, etc.)
regarder une photo un réseau social (Facebook, Instagram, etc.)
regarder une vidéo sur un réseau social (Facebook, Instagram, etc.)
publier une photo un réseau social (Facebook, Instagram, etc.)




Avec un ordinateur, je sais faire avec l'aide de quelqu'un:
Plusieurs réponses possibles.
je ne sais pas utiliser un ordinateur.
envoyer des e-mails
écouter de la musique
regarder des films sur DVD
jouer à des jeux sur CD
jouer à des jeux en ligne
chercher des informations
discuter sur des chats
utiliser Skype
utiliser des sites pour l'école (gomaths.ch, biceps.ch, pepit.be)
transférer des photos depuis un appareil photo numérique sur l'ordinateur
transférer des vidéos depuis une caméra vidéo sur l'ordinateur
regarder des vidéos sur Youtube
aller sur des réseaux sociaux (Facebook, Instagram, etc.)
regarder une photo un réseau social (Facebook, Instagram, etc.)
regarder une vidéo sur un réseau social (Facebook, Instagram, etc.)
publier une photo un réseau social (Facebook, Instagram, etc.)




Quand utilises-tu un smartphone? *
(Un smartphone = un téléphone qui peut se connecter à Internet)
Une seule réponse possible.
jamais
rarement
une fois par mois
une fois par semaine





Quand tu utilises un smartphone, à qui appartient-t-il?
Plusieurs réponses possibles.
c'est le mien
c'est celui de ma maman
c'est celui de mon papa
c'est celui de mon frère ou de ma soeur
c'est celui d'une amie ou d'un ami
Autre :
16. 
Avec un smartphone, je sais faire seul (sans l'aide d'un adulte, de mon frère ou de
ma soeur): *
(Un smartphone = un téléphone qui peut se connecter à Internet)
Plusieurs réponses possibles.
je ne sais pas utiliser un smartphone.
envoyer/recevoir des messages par SMS
envoyer/recevoir des messages par What's App
téléphoner
écouter de la musique
naviguer sur Internet
envoyer un mail





envoyer des photos (par message, mail ou What's App)





Avec un smartphone, je sais faire avec l'aide de quelqu'un: *
(Un smartphone = un téléphone qui peut se connecter à Internet)
Plusieurs réponses possibles.
je ne sais pas utiliser un smartphone.
envoyer/recevoir des messages par SMS
envoyer/recevoir des messages par What's App
téléphoner
écouter de la musique
naviguer sur Internet
envoyer un mail





envoyer des photos (par message, mail ou What's App)
envoyer des vidéos (par message, mail ou What's App)
Autre :
18. 
J'utilise les réseaux sociaux
Quel est ton réseau social préféré? *
Une seule réponse possible.
Je ne connais pas de réseau social.















As-tu un compte sur les réseaux sociaux suivants? *
Plusieurs réponses possibles.













Sur les réseaux sociaux, je sais faire seul (sans l'aide d'un adulte, de mon frère ou
de ma soeur): *
Plusieurs réponses possibles.
je ne sais pas utiliser les réseaux sociaux
discuter avec des amis
consulter la page d'une amie/d'un ami
consulter la page d'une personne que je ne connais pas





protéger mes images, mes données
jouer à des jeux
m'inscrire dans un groupe





Sur les réseaux sociaux, je sais faire avec l'aide de quelqu'un: *
Plusieurs réponses possibles.
je ne sais pas utiliser les réseaux sociaux
discuter avec des amis
consulter la page d'une amie/d'un ami
consulter la page d'une personne que je ne connais pas





protéger mes images, mes données
jouer à des jeux
m'inscrire dans un groupe
régler les paramètres de confidentialité
Autre :
22. 
Sur ton réseau social préféré, combien as-tu d'amis? *
Une seule réponse possible.
Je n'ai pas de compte sur un réseau social
J'ai .................. nombre d'amis
23. 
Sur ton réseau social préféré, combien as-tu d'amis que tu connais
personnellement? *
Une seule réponse possible.
Je n'ai pas de compte sur un réseau social
J'ai .................. nombre d'amis que je connais personnellement
24. 
Droit à l'image
Dois-tu demander l'autorisation avant de prendre quelqu'un en photo? *
Une seule réponse possible.
oui
non
je ne sais pas
25. 
Dois-tu demander l'autorisation avant de filmer quelqu'un? *
Une seule réponse possible.
oui
non




Dois-tu demander l'autorisation avant de publier la photo de quelqu'un? *
publier = mettre en ligne sur un blog, un réseau social, envoyer par SMS ou What's App
à un ami, etc.
Une seule réponse possible.
oui
non
je ne sais pas
27. 
Dois-tu demander l'autorisation avant de publier la vidéo de quelqu'un? *
publier = mettre sur Internet ou partager avec des connaissances
Une seule réponse possible.
oui
non
je ne sais pas
28. 
Peux-tu publier une photo d'une personne que tu aimes bien sans son accord? *
publier = mettre en ligne sur un blog, un réseau social, envoyer par SMS ou WhatApp à
un ami, etc.
Une seule réponse possible.




Peux-tu publier une photo d'une personne que tu n'aimes pas sans son accord? *
publier = mettre en ligne sur un blog, un réseau social, envoyer par SMS ou WhatApp à
un ami, etc.
Une seule réponse possible.




Un(e) ami(e) a publié une photo ou une vidéo de toi que tu n'aimes pas, qu'est-ce
que tu peux faire? *
publier = mettre sur Internet ou partager avec des connaissances
Une seule réponse possible.
Je ne sais pas ce que je peux faire.
Je ne peux rien faire.






A-t-on le droit de te prendre en photo ou de te filmer avec la foule sans ton
autorisation lors de manifestations publiques? *
Manifestations publiques = Brandons, Carnaval, Abbaye, etc.
Une seule réponse possible.
oui
non
je ne sais pas
32. 
Tu as publié une photo de toi sur Internet. Deux semaines après, tu veux l'effacer.
*
Une seule réponse possible.
Je peux l'effacer et je suis sûr que personne ne pourra plus la voir.
Je ne peux pas l'effacer.
Je ne sais pas.
Je peux l'effacer, mais elle peut encore être visible sur Internet plusieurs années
ou plus.
33. 
Quelqu'un t'a pris en photo pendant que tu mangeais une pomme. La semaine
suivante, tu vois cette photo pour une publicité pour des pommes sur Internet.
Que peux-tu faire? *
Une seule réponse possible.
Je peux demander à faire retirer cette photo.
Je ne sais pas.
Je ne peux rien faire.
Autre :
34. 
Tu as demandé le retrait de la photo sur laquelle tu mangeais une pomme. Mais
rien ne se passe. Que peux-tu faire? *
Plusieurs réponses possibles.
Je ne sais pas.
Je demande de l'aide à mes parents ou à un adulte.
Je signale au site qui publie la photo.
Je peux porter plainte.
Autre :
35. 
Quand tu publies ou envoies une photo/vidéo de toi, que fais-tu avant? *
Plusieurs réponses possibles.
Je publie/envoie sans réfléchir
Je ne sais pas.






A-t-on le droit de te prendre en photo ou de te filmer avec la foule sans ton
autorisation lors de manifestations publiques? *
Manifestations publiques = Brandons, Carnaval, Abbaye, etc.
Une seule réponse possible.
oui
non
je ne sais pas
32. 
Tu as publié une photo de toi sur Internet. Deux semaines après, tu veux l'effacer.
*
Une seule réponse possible.
Je peux l'effacer et je suis sûr que personne ne pourra plus la voir.
Je ne peux pas l'effacer.
Je ne sais pas.
Je peux l'effacer, mais elle peut encore être visible sur Internet plusieurs années
ou plus.
33. 
Quelqu'un t'a pris en photo pendant que tu mangeais une pomme. La semaine
suivante, tu vois cette photo pour une publicité pour des pommes sur Internet.
Que peux-tu faire? *
Une seule réponse possible.
Je peux demander à faire retirer cette photo.
Je ne sais pas.
Je ne peux rien faire.
Autre :
34. 
Tu as demandé le retrait de la photo sur laquelle tu mangeais une pomme. Mais
rien ne se passe. Que peux-tu faire? *
Plusieurs réponses possibles.
Je ne sais pas.
Je demande de l'aide à mes parents ou à un adulte.
Je signale au site qui publie la photo.
Je peux porter plainte.
Autre :
35. 
Quand tu publies ou envoies une photo/vidéo de toi, que fais-tu avant? *
Plusieurs réponses possibles.
Je publie/envoie sans réfléchir
Je ne sais pas.




Je rêve et j'imagine des choses qui pourraient m’arriver. *





J'ai des sentiments de tendresse, de compassion pour des personnes qui ont
moins de chance que moi. *





Je ressens les mêmes sentiments que les personnes des reportages ou des
images d'information que je vois. *





Je perds le contrôle de moi-même lorsque quelque chose va trop vite ou ne se
passe pas comme je veux. *





Quand je ne suis pas d'accord avec mes ami(e)s, j'essaie: *
Une seule réponse possible.
d'imaginer pourquoi ils pensent comme cela.
de leur montrer que j'ai raison.
de leur expliquer pourquoi ils se trompent.
de leur poser des questions pour mieux comprendre.
41. 
Quand une personne vit quelque chose d'injuste: *
Une seule réponse possible.
j'ai envie de la défendre, mais je n'ose rien dire.
tant pis pour elle, cela ne me concerne pas.
tout le monde vit des choses injustes, on doit s'y habituer





Quand une personne vit quelque chose de très triste: *
Une seule réponse possible.
j'ai envie d'essayer de comprendre ce qui se passe, mais je n'ose rien dire.
tant pis pour elle, cela ne me concerne pas.
tout le monde vit des choses tristes, on doit s'y habituer.
je dis quelque chose pour essayer de la consoler.
43. 
J’essaie de comprendre mes ami(e)s en imaginant comment ce serait si j'étais à
leur place. *





Après avoir vu un reportage, il m’est arrivé de me sentir comme si j’étais l'une des
personnes de ce reportage. *





J'ai peur de me trouver dans une situation où je serais très triste ou très en
colère. *





Je suis touché(e) par les événements que je vois se produire. *





Je me sens comme une personne au coeur tendre, sensible, affectif. *








Quand je suis fâché contre une personne ou quand je lui en veux, j'essaie de me
mettre "dans sa peau". *





Lorsque je suis en train de lire une histoire intéressante, j’imagine ce que je
ressentirais si les événements de l’histoire m’arrivaient. *





Que fais-tu quand tu vois une personne qui a besoin d'aide? *51. 
Si le comportement de quelqu'un me dérange: *
Une seule réponse possible.
je me demande pourquoi il s'est comporté comme cela.
je vais lui parler pour comprendre son comportement.
je ne lui parle pas.
je lui en veut beaucoup.
52. 
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Annexe 3 : Résultats de la partie informations générale du questionnaire 
 
Tableau 2: Résultats de la question n°1 du questionnaire 
 
 
Tableau 3: Résultats de la question n°2 du questionnaire 
 
 




Tableau 5: Résultats de la question n°4 du questionnaire 
 
 
Tableau 6: Résultats de la question n°5 du questionnaire 
 
 




Tableau 8: Résultats de la question n°7 du questionnaire 
 
Tableau 9: Résultats de la question n°8 du questionnaire 
 
 




Tableau 11: Résultats de la question n°10 du questionnaire 
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Tableau 15: Résultats de la question n°14 du questionnaire 
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Tableau 21: Résultats de la question n°20 du questionnaire 
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Annexe 4 : Résultats de la partie connaissances et comportements en lien avec le droit à 
l’image du questionnaire 
 
Tableau 26: Résultats de la question n°25 du questionnaire 
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Tableau 29: Résultats de la question n°28 du questionnaire 
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Tableau 32: Résultats de la question n°31 du questionnaire 
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Tableau 35: Résultats de la question n°34 du questionnaire 
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Annexe 5 : Résultats de la partie compétences empathiques du questionnaire 
 
Tableau 38: Résultats de la question n°37 du questionnaire 
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Tableau 41: Résultats de la question n°40 du questionnaire 
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Tableau 44: Résultats de la question n°43 du questionnaire 
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Tableau 47: Résultats de la question n°46 du questionnaire 
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Tableau 52: Résultats de la question n°51 du questionnaire 
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Épisode 7 – « Un blog pour tout dire » 
 Fiche d’accompagnement 
Niveaux : cycle 2 et 3, 6e 





La notion d’intimité a-t-elle toujours le même sens à l’ère du numérique ? Internet a contribué à brouiller les 
frontières entre public et privé et les plus jeunes ont beaucoup de mal à réaliser que leurs activités intimes 
en ligne se déroulent sur un espace public. Certains espaces partagés, comme les sites de messagerie 
instantanée ou les réseaux sociaux, peuvent donner l’impression d’une certaine intimité. Et la traduction du 
terme anglo-saxon « blog » par « journal intime » en France n’a pas arrangé les choses !  Mais une photo, 
un commentaire partagé avec un ami peut toujours être coupé-collé et publié sur un site public. La toile reste 
un espace foncièrement public où l’on « publie » et partage des contenus d’un simple clic. 
 
L’usage des réseaux sociaux de plus en plus jeunes – et ce malgré le fait que la plupart sont interdits par les 
plateformes aux moins de 13 ans – pose de façon particulièrement aigüe  la question des risques liés à une 
surexposition de soi et au cyber-harcèlement dès le primaire. 
 
Si la régulation des usages en ligne repose pour partie sur une éducation au vivre-ensemble, il est important 
de connaître la législation qui s’applique à Internet en matière de droit et de protection de la vie privée, en 
particulier dans le champs du droit à l’image et du cyber-harcèlement. De la blague de potache au cyber-
harcèlement, il n’y a souvent qu’un pas  
 
Savoir que tout n’est pas permis en ligne n’est pas une évidence pour tous. Comprendre ce qu’il est possible 
(légal) de faire, de dire ou de publier et connaître ses droits et responsabilité participe à la construction de la 
citoyenneté numérique. Publier n’est jamais un acte anodin.  
 
 
Objectifs généraux   
– Connaître les règles de publication en ligne (limite à la liberté d’expression, droit à l’image, droit d’auteur 
– Adopter une attitude responsable 
 
Objectifs spécifiques 
– Savoir tenir un blog  ou par extension un profil sur un réseau social sans empiéter sur la vie privée 
d’autrui  
– Etre capable de publier avec discernement, en adoptant un comportement responsable (on est 
également responsable de ce qu’écrivent les autres sur son blog) 
 
Domaines du B2i abordés 
– Adopter une attitude responsable  
– Créer, produire, traiter, exploiter des données 
 
Thèmes abordés 
• Responsabilité éditoriale  
• Respect de la vie privée  
• Droit à l’image 
• Limite à la liberté d’expression 
 
Ressource utilisée 







• Versions accessibles : langue des signes 
française (LSF), langage français parlé 
complété (LPC), sous-titrage, audio-description 
• Version anglaise 
Durée de l'atelier  
• Entre 30 minutes et 1 heure 
Modalité  
• Atelier en mode collectif 
Matériel nécessaire  
• Un ordinateur connecté 
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DÉROULEMENT DE L'ATELIER 
 
1 Faire émerger les représentations/ la parole 
 
 
Avant de lancer l'atelier,  rappeler les règles de prise de parole : 
 
– On écoute les autres, tout le monde doit pouvoir prendre la parole.  
– On respecte les limites de la liberté d'expression : pas de propos injurieux, pas de 
moqueries. Chacun a le droit de formuler ses impressions, ses pensées, ses ressentis et 
ses questions en étant respecté.  
– On s'engage à ne pas répéter les propos échangés pendant l'atelier, en particulier ceux 




Exemples de questions, partir des représentations et connaissances des enfants :  
 
 
– Qu’est-ce qu’un blog ? 
– Est-ce un journal intime ? Peut-on tout y dire ? 
– Y’a-t-il des règles à respecter quand on publie un 
blog ? 
– A quel âge peut-on créer un compte sur Facebook, 











2 Projeter le dessin animé et analyser le scénario 
 
  
– Projeter au groupe le dessin animé une première fois pour un visionnage collectif. 
– Décrypter ensemble le scénario du dessin animé à l'aide du tableau ci-dessous. 
  
Quelques conseils 
• Ces questions, non-exhaustives, ont pour 
objectif de faire émerger les représentations 
des enfants. Les inviter à s’exprimer 
spontanément permet de faire un premier état 
des lieux de leurs idées et ressentis.  
• Pour comparer et voir l’évolution des 
représentations des enfants au cours de 
l’atelier, noter quelques-unes de leurs 
réponses au tableau afin de pouvoir les 




• Après un premier visionnage et des questions succinctes sur la compréhension globale de 
l’épisode (« Que se passe-t-il ? Qui sont les personnages ? Que font-ils ? »), un second visionnage 
peut être fait avant l’étape plus précise de décryptage afin de développer une meilleure perception 
des détails et des étapes de l’épisode, mais aussi d’éclairer d’éventuelles incompréhensions.  
• Faire le lien entre le scénario et le vécu des enfants permet de déclencher la parole et de confronter 
ces situations avec leur quotidien : « Et toi, est-ce que tu as déjà entendu des histoires comme ça ? », 
« Qu’as-tu ressenti ? », « Qu’aurais-tu aimé faire à la place de tel ou tel personnage ? ». 
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Dans les coulisses du scénario 
 
Problématiques 
abordées Éléments du scénario Questions associées Analyse 
Blog et vie privée Vinz découvre le journal 
intime de sa sœur et 
décide de publier son 
secret sur son blog. 
D’après toi, Vinz est-il 
conscient que ce qu’il fait 
est violent pour sa  
sœur ?  
En trahissant le secret de 
sa sœur sur son blog, 
Vinz a juste le sentiment 
de faire une mauvaise 
blague. Mais en vérité, il 
ne respecte pas l’intimité 
de sa sœur et commet un 
délit puni par la loi. En 
France, chacun a le droit 




Dans le bus scolaire, Lou 
comprend qu’elle est 
victime de rumeurs. Un 
garçon lui explique que 
Vinz a publié son secret 
sur son blog. 
 
Lou réalise-t-elle tout de 
suite ce qui se passe ? 
Ou est-elle juste blessée 
d’entendre chuchoter et 
rire sur son passage ? 
Pourquoi la rumeur se 
propage plus vite sur 
Internet ? 
Sur Internet tout est 
décuplé. La rumeur n’est 
plus relayée par une, 
mais par cinq, dix, 
cinquante, cent 
personnes. Elle s’étend à 
vitesse grand V et il 
devient difficile de 
l’arrêter. Pour la 
personne qui en est 
victime, c’est une 
véritable violence. Le 
cyber- harcèlement, 
comme on l’appelle, est 
puni par la loi. Est 
coupable celui qui crée la 
rumeur mais également 
tous ceux qui aident à la 
propager. 
Publication et droit  
 
Lou décide de se venger. 
Elle prend un mégaphone 
et annonce à la ronde 
que Vinz dort avec un 
doudou, à la grande 
honte de ce dernier.   
Peut-on tout publier sur 
Internet? Y-a-t-il des lois, 
des restrictions ? Est-on 
responsable devant la loi 
de ce qu’on publie ? 
Sur son blog, on est 
responsable de toutes les 
publications, y compris 
les commentaires laissés 
par d’autres internautes. 
Avant de publier, il est 
donc important de 
réfléchir : as de 
calomnies, d’insultes, ni 
de propos ou d’images 
impliquant d’autres 
personnes sans leur 
autorisation. 
 
3 Proposition d'activité 
 
 
Visionner à nouveau le dessin animé après ce travail de décryptage. Les enfants pourront ainsi avoir le 
plaisir de regarder l’épisode sous un nouveau jour. Puis, proposer-leur cette activité : 
 
Objectifs  
– Publier de façon responsable, faire la différence entre publication licite ou illicite. 
– Connaître la législation de base en matière de respect de la vie privée, droit à l’image, limite à la liberté 
d’expression et droit d’auteur. 
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Déroulé de l’activité 
– Explorer plusieurs blogs (ce peut être le blog de 
l’école si celui-ci en possède un) et distinguer les 
contenus qui nécessitent ou non une autorisation 
avant publication. 
– Réfléchir à la création d’un blog dans le cadre 
d’un projet de classe et lister toutes les questions 
qui peuvent se poser (diffusion des photos, des 
noms des élèves, modération des commentaires, 












Jouer au défi interactif associé 
 
- Défi « Un blog pour tout dire », », quiz interactif autour de la notion de public vs privé, droit en matière de 
diffusion et de publication sur Internet (je ne publie pas la photo d’un ami sans son accord. 
 
Cette activité permettra de valider la compréhension des messages véhiculés par l'animation. 
 
 
4 Les messages clés à retenir 
 
 
En fin d’atelier, en reprenant leurs représentations initiales, demander aux enfants ce qu’ils ont retenu, si 
leurs représentations ont évolué au cours de l’atelier, ce qu’ils pensent maintenant, ce qui a changé pour 
eux. Cette étape peut se faire aussi bien à l’oral qu’à l’écrit. 
Il est également possible de distribuer aux enfants cette courte liste de messages clés à retenir, à coller 




























– Lors du temps d’échange, noter au tableau 
quelques-unes des idées des enfants permettra 
de leur donner des pistes de réflexion et des 
exemples pour la suite de l’activité.  
– Si nécessaire, préciser à nouveau qu’il n’est pas 
question d’évaluation. Chacun a le droit de se 
tromper et d’avoir son propre avis. Toutes les 
idées sont les bienvenues et seront discutées 
ensuite ensemble.  
– Le travail en binôme favorise les interactions 
entre les enfants. Elle leur permet d’échanger 
leurs points de vue, de comparer leurs 
réponses et de coopérer pour apprendre 




• Un blog  ou un réseau social n’est pas un salon privé, mais bel et bien un endroit public ! 
• Publier n’est pas anodin, on est responsable de ce qu’on publie ! 
• La liberté d’expression a des limites. Il est illégal d’insulter quelqu’un, de le calomnier, de 
tenir des propos racistes ou sexistes par exemple. 
• Même si ce n’est pas inscrit dans la loi, la règle de base en ligne, c’est de faire attention à ne 
pas faire de peine aux autres. 
• Avant de publier, il faut s’assurer qu’on n’empiète pas sur la vie privée d’autrui. 
• Il peut être tentant de publier une photo de soi avec des amis, mais en a-t-on le droit ?  
Oui, à condition d’obtenir leur accord ! Et celui de leurs parents s’ils sont mineurs ! 
• Une image, une vidéo, un texte ou un dessin trouvé sur la toile  avant de publier un 
document, il faut s’assurer qu’il est bien libre de droit ! 
• Des amis écrivent des propos insultants ou haineux sur ton blog, attention, le responsable 
c’est toi ! Pense à modérer les commentaires avant de les publier. 
• Si tu es victime de moqueries, rumeurs, harcèlement, ne te laisse pas faire. Parles-en avec 
des adultes et agis : tu peux bloquer les personnes qui t’ennuient, demander aux sites de 
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5 Autres ressources Tralalere disponibles 
 
 
SERIE VINZ ET LOU SUR INTERNET 
– Episode « Tout n’est pas toujours vrai sur Internet » sur la qualité de l’information, les fausses 
rumeurs, les canulars. 
– Episode  « Qui pirate un œuf pirate un bœuf » sur la propriété intellectuelle, les droits d’auteur (tout 
n’est pas gratuit ni libre de droit). 
– Episode « Internet, quelle mémoire ! » sur la e-réputation 
 
SERIE VINZ ET LOU STOPPENT LA VIOLENCE 
– Episode « L’enquête à plumes » sur le cyber-harcèlement. 
 
 
Portail www.InternetSansCrainte.fr  
En particulier l’espace 7-12, l’espace enseignants et la plateforme d’auto-formation 
et les deux jeux Vinz et Lou « Droits et devoirs » et « Je publie, je réfléchis ». 
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Annexe 7 : Post-questionnaire de l’activité n°1 
 
 
Post-questionnaire activité n°1: "un blog pour
tout dire"
Donne deux conseils pour bien se comporter sur Internet.1. 
Quand je publie un commentaire ou une photo sur Internet:
Une seule réponse possible.
Je suis responsable de ce que je publie sur Internet.
Je ne suis pas responsable de ce que je publie sur Internet.
2. 
Sur Internet, est-il permis d'insulter qui on veut?




Sur Internet, est-il permis de raconter des fausses histoires, des rumeurs sur des
personnes?




La règle de base en ligne est:
Plusieurs réponses possibles.
Je peux faire ce que je veux.
Je dois faire attention à ne pas blesser les autres.
Je dois respecter la loi.
Je peux dire ce que je pense même si cela blesse les autres.






Avant de publier une information, un commentaire, une photo ou une vidéo:
Une seule réponse possible.
Je m'assure que je ne dévoile pas sur la vie privée de quelqu'un.
Je publie sur Internet sans réfléchir.
6. 
J'aime bien mettre des photos de moi et des mes ami(e)s sur Internet. Est-ce que
j'ai le droit?
Une seule réponse possible.
Oui, j'ai le droit! Si je demande leur accord et celui des parents lorsque mes amis
sont mineurs.
Oui, j'ai le droit de publier les photos que je veux sur Internet.
Non, je n'ai pas le droit.
7. 
Des personnes ont écrit des commentaires insultants et méchants sur mon blog.
Que dois-je faire?
Une seule réponse possible.
Je suis responsable de mon blog. Je dois contrôler les messages qui sont
publiés sur mon blog et les supprimer si ce sont des insultes ou des mensonges.
Je n'ai pas écrit ces messages. Je ne suis donc pas responsable.
8. 




Annexe 8 : Résultats de l’activité n°1 
 
Tableau 54: Résultats de la question n°1 du post-questionnaire activité n°1 
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Tableau 55: Résultats de la question n°2 du post-questionnaire activité n°1 
 
 
Tableau 56: Résultats de la question n°3 du post-questionnaire activité n°1 
 
 











Tableau 58: Résultats de la question n°5 du post-questionnaire activité n°1 
 
 
Tableau 59: Résultats de la question n°6 du post-questionnaire activité n°1 
 
 




Tableau 61: Résultats de la question n°8 du post-questionnaire activité n°1 
 
 










  Fiche atelier 
 




Que peut-on faire, que doit-on faire, que devrait-on faire en ligne ? En quoi suis-je 
protégé, responsable ? Que dit la loi ? Que préconise l’art du vivre ensemble ? 
Ce jeu a pour objectif de présenter aux jeunes internautes leurs principaux droits et 
devoirs à travers des situations d’usage concrètes, afin qu’ils se posent les bonnes 
questions et acquièrent de bons réflexes lorsqu’ils seront en situation d’autonomie.   
Une fiche à destination des médiateurs éducatifs complète le dispositif. Elle présente une 




Cible :  Enfants de 7 à 12 ans 
 Structures scolaires et d'éducation non-formelle 
Type d'atelier  Multimédia 
 Activité collective ou individuelle 
Ressources    Jeu disponible gratuitement en ligne sur vinzetlou.net et 
internetsanscrainte.fr 
 Fiche Info + sur la législation 
 Auto-formation en ligne gratuite : 
www.internetsanscrainte.fr/formation (voir en particulier le 
module « droits et devoirs ») 
 Aide pédagogique : internetsanscrainte@tralalere.net  
Durée de l'atelier  30 à 50 minutes 
Matériel nécessaire  Un ordinateur connecté à Internet et à un vidéoprojecteur ou à 
un Tableau Numérique Interactif  





Sur Internet comme dans la vie, il y a des règles à respecter et chacun doit agir en 
conséquence. Le joueur est confronté à une série de situations d’usage pour lesquelles il 
doit reconnaitre parmi plusieurs propositions ce qu’il a le droit et le devoir de faire. Ou 
pas.  
 
Atelier collectif type 
S’il est  possible de faire jouer les enfants en mode individuel ou par groupe de deux, ce 
jeu destiné à favoriser un apprentissage collectif d’Internet est tout particulièrement 
indiqué pour des séances en mode groupe. 
 
Introduire (5 – 10 mn) 
Faire un état des lieux des usages et connaissances du groupe en matière de droit et 
devoirs :  
 Qui a Internet à la maison ? Que faites-vous le plus souvent en ligne ?  
 Pensez-vous que l’on a le droit de tout faire sur Internet ? 
 Quelqu’un connait-il une loi qui s’applique en ligne ? 
 Utilisez-vous des pseudos ? 
 Selon vous, quand on communique sous pseudo, est-on libre de faire ce que 
l’on veut ? Peut-on retrouver quelqu’un qui se cache derrière un pseudo ? 
 Pour vous, quelles sont les règles importantes à respecter en ligne pour que la 
vie y soit agréable ? 
 
Jouer (15-20 mn) 
Rappeler en quelques mots le but du jeu. 
 
1) Lancer le jeu :  
 
Après une petite introduction animée, vous accédez au menu. 
Celui-ci donne accès à 4 séquences de questions sur les thèmes suivants :  
- Droit à l’image 
- Vie privée  
- Liberté d’expression 
- Surfer tranquille 
 










Animer une session 
Libre à vous donc d’enchaîner les différentes séquences de jeu dans l’ordre qui vous 
convient le mieux en vous appuyant sur le tableau ci-dessous. A noter : pour visionner 
l’animation de fin, il est nécessaire de réaliser les 4 séquences thématiques. 
Séquences Points abordés 
Vidéo introductive 
 
" Droit des médias 
" Droit à la protection de son image 
" Devoirs relatifs au droit à l’image lorsque l’on publie des 
vidéos/photos d’autrui 
" Réputation : attention aux traces 
" Droit au retrait des publications non autorisées 




Conseils clés Droit à l’image 
" Droit à la correction et au retrait de ses données 
personnelles 
" Importance de bien remplir les questionnaires 
" Protéger et sécuriser ses données privées 
" Paramétrer ses comptes 
Vie privée 
 
Conseils clés Vie privée 
" Droit à la critique (constructive) 
" Ne pas confondre (mauvaise) blague, insultes et diffamation 
" Responsabilité éditoriale sur les blogs 
" Harcèlement 
Liberté d’expression 
 Conseils clés Liberté d’expression 
 






" Droit à ne pas être confronté à des contenus choquants 
" Savoir réagir en cas de contacts problématiques 
" Signalement en ligne et aux autorités de contenus et 
comportement  inappropriés 
" Droit d’auteur / téléchargement 
Surfer tranquille 
 Conseils clés Sécurité 
Vidéo de fin 
 
 
Le jeu est sonorisé pour une expérience de jeu plus riche. Il est cependant conçu pour 
pouvoir être utilisé sans son. Dans ce cas, en fonction du niveau du groupe, l’animateur 
peut soit lire les questions et propositions, soit faire participer les jeunes à la lecture des 
textes. 
Chaque séquence thématique propose plusieurs questions auxquelles répondent de façon 
systématique deux propositions énoncées sous la forme « Je peux » et « Je ne peux 
pas ». Le groupe vote à main levée pour la « bonne réponse ». L’animateur demande aux 
participants leurs choix et anime le débat qui s’ensuit.  
 
Un commentaire (A retenir) est apporté dès qu’un choix a été fait par le groupe. Il 
permet d’apporter des explications, informations pratiques, conseils…  
 
Il pourra être particulièrement intéressant de soulever ici la question de la notion de droit 
par rapport à celle de responsabilité. Certains comportements sont légaux mais peu 
recommandés, d’autres sont recommandés mais pas obligatoires…  
 
Quand le joueur a répondu à toutes les questions du thème, il accède à l’écran Conseils 











Le jeu se finit par une petite vidéo qui illustre de façon amusante combien la vie est   
plus belle quand on applique les lois et règles de bonne conduite et quand on se respecte 
les uns les autres en ligne… 
Une occasion pour rappeler les principaux messages émis pendant la session. 
 
 
3) Pour aller plus loin 
 
 Une fiche info + proposant des informations et des conseils pratiques aux jeunes et 
permettant d’aller plus loin sur chaque thématique abordée est disponible à cet effet 
au sein du jeu sous format PDF. A la fin de la session, ce document peut être lu et 
commenté en classe ou imprimé et remis aux participants. 
 
 Afin de faire le lien avec la maison, cette fiche peut être proposée pour une lecture en 
famille. 
 
 Ce travail sur la question des droits et devoirs est un point de départ intéressant pour 
revisiter les dessins animés et activités VInz et Lou sur Internet et engager le débat 
sous cet angle autour de certains usages. 
(Ressources disponibles ici : http://www.internetsanscrainte.fr/organiser-un-
atelier/7-12-ans-outils) 
 
Par exemple :  
" Sur les problématiques de publication et de droit à l’image : 
dessin animé et activités «  Un blog pour tout dire » 
défi «  Je publie, je réfléchis » 
" Sur la vie privée : 
dessins animés et activités «  Remplir ou ne pas remplir un questionnaire » 
" Sur le signalement : 
dessin animé et activités «  pas de rendez-vous » «  le chat et la souris » 
" Sur le droit d’auteur : 
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On a tous des droits en ligne Respect! (un jeu
Vinz et Lou)
Internet est un espace de liberté et donc de choix. 
Quand tu surfes, tu as des droits et des devoirs. 
Sauras-tu les reconnaître? 
Il y a 4 thèmes à traiter. 
A toi de jouer!
Imagine que tu te trouves dans les situations qui vont suivre. 
Tu as envie de faire quelque chose. A ton avis, tu peux ou tu ne peux pas? 
A toi d'inscrire la bonne réponse!
*Obligatoire
Droit à l'image
Carnaval 2012: j'ai gagné le prix du plus moche. La classe! Moins drôle, on me
voit dans la photo du défilé publiée sur un journal en ligne. J'aimerais la faire
supprimer. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
1. 
Ouh la! J'ai vraiment l'air supide sur la photo qu'a publiée Alex sur son blog. C'est
la loose! Je vais lui demander de l'enlever. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
2. 
Elle est vraiment pas drôle ma soeur. je voulais juste mettre une vidéo d'elle sur
Internet mais elle refuse mordicus! Et si je le faisais quand même? *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
3. 
Pas triste les vacances! Et si je partageais en ligne cette photo de moi en maillot
Tarzan? Ca va faire craquer les filles. *
Une seule réponse possible.
Je peux














Je me disais bien que l'autre jour ce toursite me prenait en photo avec ma
baguette... Et me voilà sur un guide en ligne! J'aimerais bien lui dire le fond de ma
pensée. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
5. 
Vie privée
Pour jouer à un jeu en ligne on m'a demandé des infos vraiment perso... J'ai tout
donné et je regrette maintenant. Je voudrais revenir en arrière. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
6. 
Oh, les questionnaires d'inscription, c'est long, compliqué et ennuyeux. Je
voudrais juste remplir les infos obligatoires. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
7. 
Tiens donc... Lisa a oublié de fermer sa session de chat quand elle est partie. Je
vais parler à ses amies en me faisant passer pour elle. Quelle bonne blague! *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
8. 
Moi, j'utiliserais bien toujours les mêmes pseudos et mots de passe sur tous les
sites pour m'en souvenir facilement. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
9. 
Sur internet, je ne tiens pas à ce que n'importe qui puisse voir mes photos. Je
peux faire quelque chose? *
Une seule réponse possible.
Je peux









Je me disais bien que l'autre jour ce toursite me prenait en photo avec ma
baguette... Et me voilà sur un guide en ligne! J'aimerais bien lui dire le fond de ma
pensée. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
5. 
Vie privée
Pour jouer à un jeu en ligne on m'a demandé des infos vraiment perso... J'ai tout
donné et je regrette maintenant. Je voudrais revenir en arrière. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
6. 
Oh, les questionnaires d'inscription, c'est long, compliqué et ennuyeux. Je
voudrais juste remplir les infos obligatoires. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
7. 
Tiens donc... Lisa a oublié de fermer sa session de chat quand elle est partie. Je
vais parler à ses amies en me faisant passer pour elle. Quelle bonne blague! *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
8. 
Moi, j'utiliserais bien toujours les mêmes pseudos et mots de passe sur tous les
sites pour m'en souvenir facilement. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
9. 
Sur internet, je ne tiens pas à ce que n'importe qui puisse voir mes photos. Je
peux faire quelque chose? *
Une seule réponse possible.
Je peux




Je ne vois pas ce que tout le monde trouve à ce nouveau groupe. C'est pas du
rock, ça! Moi, je vais poster une mauvaise critique sur leur site. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
11. 
Il y a une prof qui ne me plait pas. Avec mes amis, je vais bien m'amuser. Je vais
inventer des histoires terribles sur elle et les mettre en ligne. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
12. 
Avec les copains, on est des durs. Ca va cogner: sur notre monde virtuel préféré,
je vais me lâcher sous pseudo contre les femelettes. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
13. 
J'ai des visiteurs qui s'amusent à s'insulter sur mon blog. Je ne sais pas qui c'est
mais ça craint. J'aimerais pouvoir retirer tout ça. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
14. 
Un inconnu n'arrête pas de m'envoyer des menaces par mail. Ce n'est pas que
j'aie peur, mais bon un peu quand même! J'aimerais faire quelque chose. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
15. 
Surfer tranquille
L'autre jour, sur un site pour mon âge, des images dégoutantes sont apparues
tout à coup sur mon écran. Je voudrais faire quelque chose. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
16. 
Des gens que je ne connais pas me font des propositions pour adultes. Je ne sais
pas quoi faire... Mon frère me dit d'en parler. *
Une seule réponse possible.
Je peux







Je suis tombé par hasard sur une vidéo vraiment choquante sur Youtube. je veux
protester! *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
18. 
Je n'arrive pas à mettre la main sur ce film, ça me fatigue! Je vais demander à
mon frère de le télécharger sur Internet. *
Une seule réponse possible.
Je peux
Je ne peux pas
19. 
Dans un jeu, il y a quelqu'un qui utilise des pseudos bizarres pour me traiter de
tous les noms sur le chat. Je ne sais pas qui c'est mais, ça suffit, je voudrais
porter plainte. *
Une seule réponse possible.
Je peux




Annexe 11 : Résultats activité n°2 
 
Tableau 63: Résultats de la question n°1 de l’activité n°2 (thème : Droit à l’image) 
 
 
Tableau 64: Résultats de la question n°2 de l’activité n°2 (thème : Droit à l’image) 
 
 




Tableau 66: Résultats de la question n°4 de l’activité n°2 (thème : Droit à l’image) 
 
 
Tableau 67: Résultats de la question n°5 de l’activité n°2 (thème : Droit à l’image) 
 
 




Tableau 69: Résultats de la question n°7 de l’activité n°2 (thème : Vie privée) 
 
 
Tableau 70: Résultats de la question n°8 de l’activité n°2 (thème : Vie privée) 
 
 




Tableau 72: Résultats de la question n°10 de l’activité n°2 (thème : Vie privée) 
 
 
Tableau 73: Résultats de la question n°11 de l’activité n°2 (thème : Liberté d’expression) 
 
 




Tableau 75: Résultats de la question n°13 de l’activité n°2 (thème : Liberté d’expression) 
 
 
Tableau 76: Résultats de la question n°14 de l’activité n°2 (thème : Liberté d’expression) 
 
 




Tableau 78: Résultats de la question n°16 de l’activité n°2 (thème : Surfer tranquille) 
 
 
Tableau 79: Résultats de la question n°17 de l’activité n°2 (thème : Surfer tranquille) 
 
 




Tableau 81: Résultats de la question n°19 de l’activité n°2 (thème : Surfer tranquille) 
 
 





Annexe 12 : Post-questionnaire de l’activité n°2 
 
 
Post-questionnaire activitié n°2: On a tous des
droits en ligne. Respect! (un jeu Vinz et Lou)
Droit à l'image
Résume en 2 phrases les conseils de l'activité de mercredi passé que tu te
rappelles par rapport au droit à l'image.
1. 
Personne n'a le droit de publier une photo de toi sans ton accord. Tu peux refuser
et la faire retirer.
publier une image = mettre une image sur Internet




Tu peux demander à faire supprimer une photo de toi publiée sur un blog. S'il ne
se passe rien, tu peux demander à tes parents de le signaler au blog ou d'aller
porter plainte à la police.
publier une image = mettre une image sur Internet




Tu dois avoir l'accord de toute personne que tu veux prendre en photo. C'est
valable pour ta famille et tes amis aussi!




Lors de manifestations publiques, on a le droit de te prendre en photo avec la
foule et de publier l'image?
publier une image = mettre une image sur Internet








Les photos que tu publies peuvent rester des années visibles sur Internet.




Tu dois avoir l'accord de toute personne dont tu veux publier la photo sur
Internet. C'est valable pour ta famille et tes amis aussi!





Annexe 13 : Résultats du post-questionnaire de l’activité n°2 
 




Tableau 84: Résultats de la question n°2 du post-questionnaire de l’activité n°2 
 
 
Tableau 85: Résultats de la question n°3 du post-questionnaire de l’activité n°2 
 
 
Tableau 86: Résultats de la question n°4 du post-questionnaire de l’activité n°2 
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Tableau 87: Résultats de la question n°5 du post-questionnaire de l’activité n°2 
 
 
Tableau 88: Résultats de la question n°6 du post-questionnaire de l’activité n°2 
 
 





Annexe 14 : Répertoire des photos du défi Tu publies, réfléchis 
 
 
Répertoire Photos –  Recommandation de publication par le jeu : « Tout le monde » 
 
 






























































Répertoire Photos –  Recommandation de publication par le jeu « Famille» 
 






Photo n°21      Photo n°22 
 
   
 
 



















Photo n°27      Photo n°28 
 
   
 
 






Répertoire Photos –  Recommandation de publication par le jeu « Copains» 
 
 































Répertoire Photos –  Recommandation de publication par le jeu « Personne» 
 
 




















































































Annexe 16 : Résultats de l’activité n°3 
  
Photos (n°) Cathy Cr7 Noisette Emma David Myia Jim Rose Doudou Marie Peureux Table Chat Filou Carotte Margueritte Fleur Roses Michael Cheval total par catérogrie 
1 pp p pp p p
2 pp p
3 ppp pp ppp ppp
4 ppp ppp
5 pp pp
6 p pp pp
7 pp pp pp p pp pp pp




12 p pp pp ppp
13 ppp
14 pp e p
15 ppp ppp ppp pp p pp
16 ppp
17 ppp pp p
18 pp e e pp p pp
19 p e p p
20 e e p e e
21 m m m p e
22 p m p p mm e
23 p mm e
24 p p e mm
25 m m p p e mm m
26 p e e mm p p mm p
27 p p e m e p p
28 m e e m p e
29 m m e p e
30 pp p pp m pp pp
31 pp pp pp pp pp pp pp pp p
32 m e m pp e e p p
33 p m p e p p p p p
34 p pp p p p p p p pp
35 pp pp pp p p m p pp m
36 pp pp p pp e p pp m e pp
37 e m mm e mmm
38 e e e e
39 m
40 e mm
41 e m e m
42 e e
43 e e mm
44 e e e e e
45 e e
46 e e e e e
47 e e
48 e m
49 e e m m
50 mm e e e e
51 e m mmm m mm
52 mm e
53 e e m m e e e
Résultat selon jeu bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo bravo
total 1 0 2 0 0 2 1 0 2 0 0 0 3 2 5 1 2 0 3 0 24
pourcentage 8.3 0 16.7 0 0 16.7 8.3 0 16.7 0 0 0 25.0 16.7 41.7 8.3 16.7 0 25 0 10
total 4 4 3 2 3 5 4 6 5 1 4 6 2 5 2 4 4 4 3 5 76
pourcentage 33.3 33.3 25.0 16.7 25.0 41.7 33.3 50.0 41.7 8.3 33.3 50 16.7 41.7 16.7 33.3 33.3 33.3 25 41.7 31.67
total 3 1 2 2 0 2 2 1 3 6 1 0 2 0 1 5 1 1 3 2 38
pourcentage 25.0 8.3 16.7 16.7 0.0 16.7 16.7 8.3 25.0 50.0 8.3 0 16.7 0 8.3 41.7 8.3 8.3 25 16.7 15.83
total 4 7 5 8 9 3 5 5 2 5 7 6 5 5 4 2 5 7 3 5 102
pourcentage 33.3 58.3 41.7 66.7 75.0 25.0 41.7 41.7 16.7 41.7 58.3 50 41.7 41.7 33.3 16.7 41.7 58.3 25 41.7 42.5
total (contrôle) 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 240
pourcentage (contrôle) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
total e 3 4 2 2 4 7 3 4 4 3 3 4 4 6 4 4 5 2 1 3 72
pourcentage e 25 33.3 16.7 16.7 33.3 58.3 25.0 33.3 33.3 25 25.0 33.3 33.3 50 33.3 33.3 41.7 16.7 8.3 25 30
total p 1 4 2 4 3 4 0 1 2 2 5 4 5 2 3 4 5 3 4 3 61
pourcentage p 8.3 33.3 16.7 33.3 25 33.3 0.0 8.3 16.7 16.7 41.7 33.3 41.7 16.7 25.0 33.3 41.7 25.0 33.3 25 25.42
total pp 3 4 4 4 3 0 3 4 2 2 2 4 1 3 0 1 0 4 1 3 48
pourcentage pp 25 33.3 33.3 33.3 25 0 25.0 33.3 16.7 16.7 16.7 33.3 8.3 25.0 0 8.3 0 33.3 8.3 25 20.00
total ppp 1 0 0 1 2 0 2 1 0 1 1 0 0 0 1 0 1 1 1 1 14
pourcentage ppp 8.3 0 0 8.3 16.7 0 16.7 8.3 0 8.3 8.3 0 0 0 8.3 0 8.3 8.3 8.3 8.3 5.83
total m 3 0 4 0 0 1 3 2 3 4 1 0 0 1 2 1 1 2 2 1 31
pourcentage m 25 0.0 33.3 0 0 8.3 25.0 16.7 25.0 33.3 8.3 0 0 8.3 16.7 8.3 8.3 16.7 16.7 8.3 12.92
total mm 1 0 0 1 0 0 1 0 1 0 0 0 2 0 1 2 0 0 2 1 12
pourcentage mm 8.3 0 0 8.3 0 0 8.3 0 8.3 0 0 0 16.7 0 8.3 16.7 0 0.0 16.7 8.3 5
total mmm 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 2
pourcentage mmm 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8.3 0 0 0 8.3 0 0.83
total (contrôle) 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 240
pourcentage (contrôle) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
Légende:
p 1x plus restricitf
tout le monde pp 2x plus restricitf
famille ppp 3x plus restricitf
copains e même proposition que le jeu
personne m 1x moins restrictif
mm 2x moins restricfit
mmm 3x moins restricitif 
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Annexe 17 : Activité de contrôle 
 
 
Facebook : L’école en photo 
 
Julien* a créé un groupe Facebook à propos de 
son école à destination des élèves et des 
enseignants de l’école. Il l’a appelé « Mon école, 
c’est super ! ». Il aimerait publier des photos 
des adultes qui travaillent dans cette école ou 
des élèves de cette école. 
 
Julien* a commencé son reportage photo et a 
pris en photo les personnes qu’il souhaite mettre 
sur Facebook. Cependant, il est tombé malade. 
 
J’aimerais que tu le remplaces pour choisir les 




TON TRAVAIL : 
 
Sélectionne les photos que tu publierais sur 
Facebook en t’aidant de la situation décrite 








Situation n°1 :  
 
Avant l’école, Julien* rencontre Lucien*. Il lui explique qu’il a créé un 
groupe sur Facebook sur l’école et aimerait mettre une photo de son 
enseignant sur le groupe. Il demande à Lucien s’il peut le prendre en 




q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.  
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 







Situation n°2 :  
 
Avant de partir à la récréation, Julien* parle avec Thomas*. Il lui 
demande s’il peut le prendre en photo. Thomas dit oui. Julien prend 
en photo Thomas, le remercie et part vite à la récréation. Il oublie 
d’expliquer à Thomas qu’il veut publier la photo sur le groupe 
Facebook qu’il a créée. 
 
 
q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.  
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 




Situation n°3 : 
 
Pendant la récréation, Julien*  se rappelle qu’il doit demander à 
l’infirmier s’il peut le prendre en photo. Il photographie l’infirmier. Il 
explique ensuite à l’infirmier qu’il souhaite publier la photo sur un 
groupe Facebook sur l’école qu’il a créé. L’infirmier lui dit qu’il n’est 




q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.  
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 









Situation n°4 : 
 
A midi, dans les couloirs, Julien* croise le concierge. Il aimerait lui 
demander s’il peut le prendre en photo pour Facebook. Mais il n’ose 







q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.   
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 





Situation n°5 :  
 
Après l’école, Julien* rencontre Elsa*. Il demande à Elsa s’il peut la 




q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.  
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 




Situation n°6 : 
 
Ensuite, Julien* rencontre Sybille*. Il lui explique qu’il a crée un 
groupe Facebook sur l’école et aimerait présenter les enseignants de 
l’école. Il demande à Sybille s’il peut la prendre en photo et publier 







q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.  
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 





Situation n°7 :  
 
Julien* a pris en photo quelques élèves de la classe 5P de Sybille*. Ils 
étaient tous d’accord pour être pris en photo et pour que Julien 
publie la photo sur le groupe Facebook qu’il a créé. Cependant, les 
parents d’un élève sur la photo ne sont pas d’accord que leur enfant 






q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook. 
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 





Situation n°8 : 
 
Julien* a dans son smartphone une photo de Claire* qu’elle lui avait 
envoyées sur What’s App pour lui souhaiter de bonnes vacances. 
Comme elle est accidentée, il n’a pas pu la prendre en photo à l’école. 






q Je publie cette photo sur Facebook. 
Public (Tout le monde sur ou en dehors de Facebook) 
 
q Je publie cette photo sur le groupe Facebook.  
Groupe (Seulement les membres du groupe « Mon école, c’est super ! ») 
 
q Je ne publie pas cette photo. 																																																								*	Prénom	d’emprunt	
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Annexe 18 : Résultats de l’activité de contrôle 
 
Tableau 90: Résultats des situations n°1 à 8 de l’activité de contrôle 
 
 
Je publie cette 
photo sur 
Facebook. 
Public (Tout le 
monde sur ou 
en dehors de 
Facebook) 
Je publie cette photo 
sur le groupe 
Facebook "Mon école, 
c'est super!". Groupe 
(Seulement les 
membres du groupe 
"Mon école, c'est 
super!") 
Je ne publie pas cette photo 
Situation n°1 5% (N=1) 90% (N=18) 5% (N=1) 
Situation n°2 0% (N=0) 60% (N=12) 40% (N=8) 
Situation n°3 0% (N=0) 10% (N=2) 90% (N=18) 
Situation n°4 0% (N=0) 15% (N=3) 85% (N=17) 
Situation n°5 45% (N=9) 55% (N=11) 0% (N=0) 
Situation n°6 5% (N=1) 95% (N=19) 0% (N=0) 
Situation n°7 5% (N=1) 20% (N=4) 75% (N=15) 
Situation n°8 0% (N=0) 35% (N=7) 65% (N=13) 
    
 Légende :   







Aujourd’hui, l’image est un élément central dans le développement de l’enfant et de 
l’adolescent. Les enfants ont, de plus en plus tôt, accès à une grande quantité d’images. Dans 
la vie quotidienne, ils utilisent de façon régulière des photos et des vidéos (prise de vue, 
diffusion, réutilisation) au moyen des TIC (WhatsApp, Snapchat, Youtube, Facebook, etc.). 
Sans éducation aux médias, ils peuvent être vulnérables à certaines menaces et mésusages qui 
peuvent avoir de lourdes conséquences comme le (cyber)-harcèlement. Ainsi, il est important 
de connaître les droit et devoirs qui accompagnent l’utilisation de toutes formes d’images, de 
photos et de vidéos (droit à l’image). La prévention et l’éducation aux médias, en lien avec le 
droit à l’image, semblent alors nécessaires et indispensables. 
 
L’école est un lieu dans lequel la prévention est essentielle. L’éducation aux médias fait partie 
intégrante des compétences transversales du plan d’études romand (PER). Ce travail 
d’éducation et de prévention doit être effectué au primaire déjà. Cependant, peu d’activités 
existent pour les élèves du primaire. Il est donc utile de répertorier les quelques activités de 
prévention sur le droit à l’image. Nous avons testé l’efficacité de trois activités qui visent à 
transmettre des connaissances et à modifier les comportements des élèves. Elles sont tirées du 
programme français de prévention en ligne Vins et Lou sur Internet. Cette recherche s’est 
déroulée dans le cadre d’un stage dans une classe de 5ème HarmoS. Les résultats de notre 
recherche ont démontré que les activités ont eu un effet bénéfique sur les connaissances et les 
comportements des élèves. Cependant, ce changement n’a été constaté que lors de situations 
explicites, lorsque des consignes précises ont été données aux élèves. Ces résultats plaident 
également pour une éducation aux compétences empathiques qui aideraient les élèves à mieux 
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